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hues premieres anponces des decouvertes qu'en 
£798 les savans francs qui accompagnerent 
l'arm£e avoient faitep $n Egypte, ^veillerent 
l'attention generate et dirigerept de nouveau lea 
regards des lit&ateuro vers ce pays fabuleux, 
source probable de toutes pop sciences et de 
tous nos cultes. Peu apres le celebre Denoa 
publia son journal de rqjage et donna connais- 
sance du fameux Zodiaque 4p Denderah ou de 
Tentyra. L'annonce, quoique incomplete, sonna 
l'alarme parmi les sarins , et ava»t m&ne d* 
connoitre I'ensemble des sigjies celpstes et de$ 
hieroglyphes y representees, on se plut h J 
yoir la preuve, que le teipple de Denderah avpit 
ete consthiit £4 k 15000 aps avant l'ere cbretienH6 
et qu'ainsi la chronoLogie conteppe dans nos liy- 
res saints etoit sujette a upe refprme totale* 
Plus de vingt aps s'qcoulerent sans que cet 
pbjet eut ete tire de? inpertitpdes qui 1'obscur- 
cisftoient, lorsqu§ fa ii}qp4§ literaira fut surpris 
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par la nouvelle peu attendue, que ce meme 
zodiaque venoit d'etre separe du monument 
sublime qu'il decorait depuis tant de siecles, et 
que par le genie entreprenant d'un francois, il 
se trouvoit en route pour la France. 

Alors meme le Landgrave Charles de Hesse., 
Marechal general des armees danoises et Gou- 
verneur general des duches de Sleswic et de 
Hoist ein, Prince qui des son adolescence avoit 
dirige la penetration d'ame, la sagacite et la 
vivacite d'esprit, dont la providence Pavoit orne, 
vers les sciences, et qui deja depuis nombre 
d'annees s'etoit occupe de PEgypte et de son 
culte mysterieux, fut invite k porter toute son 
attention sur la pierre zodiacal e de Denderah et 
a travailler sur Pexplication des signes emble- 
matiquesy sculptes. 

Convaincu, comme il Petoit par nombre de 
representations hieroglyphiques , qu* Osiris en 
formoit de preference Pobjet, que ses travaux 
pour la civilisation du monde, ses initiations, 
ses malheurs, sa mort, sa resurrection et ses 
fonctions comme dieu tut&aire du pays, con- 
stituerent la base des hautes sciences et lumie- 
res que, par les traits sacres des hieroglyphes, 
la pr^trise de PEgypte tacha de fixer dans Pes- 
prit et la memoire des initios , le Prince, a la 
premiere vue du tableau tracd' jFapr&s la dite 
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pierre, - tableau dont la copie est jointe a ce 
-cahier, — y reconnut le mexne sujet et travailla 
de suite k s'en rendre compte en detail. "II 
"consid&roit *) avec surprise ce chaos de figures 
"plus ou moins bizarres, soit par leur choix 
"soit par leur disposition. Le Zodiaque lui 
? *meme formant une ligne spirale, determinoit 
pu indiquoit d'autres lignes pareilles, qui se 
partageoient en differentes portions de la sphere. 
"II les separoit pour ainsi dire du premier coup 
"d'oeil, et observant attentivement les hiero- 
"glyphes dont depuis longtemps il ayoit quelque 
"connaissance, il decouvrit, comme par un trait 
"de lumiere, que tout ce planisphere se rappor- 
toit a Phistoire secrete d'Osiris, dont depuis 
dix ans il possedoit une instruction tres inte- 
f , ressante. ,> 

Ce fait reconnu, le Prince entreprit Fex- 
plication detaillee de l'ensemble des figures qui 
composent et le Zodiaque et ses contours, et 
la termina apres un trayail suiyi de deux "mois. 
Le xesultat de oe trayail n'etoit d'abord destine 
que pour le cercle le plus in time dd S. A. 
ainsi que pour quelques savans dans 1'etran- 
ger, qui ayec instanc.es Lui en avoient demande 
la communication, et qui, apres Pavoir obte- 

*) Voyes la Iettre de S. A. a Mr. Nicollet en date du 
30 Dcbre 1822, iraprirae'e ci-apre* 
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nue, erigagdrent line discussion, portant plus 
encore sur la base fondamentale de ^explication 
donn£e que sur cette explication elle - nieme. 
Peut-etre suffira-t-il, pour bien etablfr le point 
de vue, duquel il seroit corivenable d'envisager 
la lutte entamee^ de citer ici le passage Suivant, 
tire d'utae lettre adressee a S. A. par Un des 
dits 8 a vans. 

"Notis avons pu nous tromper sur bien des 
''points, yo5 dernieres observations nous l'an- 
"noncent, beaucoup d'autres s'y tromperont en- 
"core, parcequ'il y a des idees re9Ues, dont on 
"a de la peine k se departir. Mais que pour- 
"rions nous fafre, nous qui ne poss&lons pas la 
"source et les manuscrits qui &ablissent les faits 
"prittcipaux sur lesquels repose l'explication du 
"zodiaque ? Vous avez la certitude, qu* Osiris et 
"Isis n'etoierit pas des etres fabuleux, Vous pos- 
n sedez des cohnaissances sur les mysteres et les 
''divers degres d'initiation chez les Egyptiens. 
?'Nous qui n'avons que les auteurs classiques, 
^qui sont presqute muets sur ces points, nous ne 
"pouVions icroire a la r6alit£ de ces deux per- 
"sonriages. Voila la diflfculte capitale pour nous 
"qui pigeons humainemeitt. Ce n'est done pas 
"tant Implication du zodiaque que notts cotttes- 
"tons que la base sur laquelle elle repose. Si 
'Ton admet cette base, le reste en decoule 
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"comme une consequence, et, il faut le dire, 
"Vous l'avez admirablement deduite. II est mal- 
"heureux, que Vons ne puissiez livrer au monde 
^savant les materiaux que Vous possedez, en 
w merae terns que votre opinion sur le Zodiaque, 
"Tant que cela ne sera pas, il faut s'attendre k 
c ± f "des objections semblables k celles, que nous avons 
"pris la liberty de Vous adresser." 

Ces mots renferment, ce nous semble, le 
vrai point d'ou il faut partir pour prononcer une 
opinion a ce sujet. Aussi, comme le Prince ne 
se croyoit pas autorise k rendre publique la source 
et l'ensemble de ses lumieres, il jugea conrenable 
de serrer son travail et de laisser a d'autres , qui 
auroient moins de menageroens k garder, de pu*- 
blier une explication tiree des sources a la portee 
de tout le monde et basee sur les lumieres des 
auteurs classiques, 

Mais l'attente de voir paroitre une telle ex- 
plication a ete degue* Aucune, ni astronomique, 
Hi astrologique ni roeine historique n'a paru. Plu~ 
sieiirs auteurs se sont bien attaches a examiner 
I'&ge et la destination de la pierre de Denderah ; 
aucun n'en a penetre le sens mystique. Mr. 
Chaoipollion le jeune *) n'y trouye qu'uoe daco- 
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• *) Precis du systtae hieroglyphique des anciens Egyptiens 

ou recherche* sur les etemens premiers de cette ecriture 
sacree, sur leurs diverse* combinaisons et sur les rapports 
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ration figurative da terns des premiers empereurs 
Romains, et meme Mr. Lacour *), le seul des 
auteurs raodernes qui paroit avoir souleve le voile 
et decouvert le tissu, qui, dea les teuis les pi lis 
requles, unit tous les mysterea et tons les cultes, 
n'a voue au zodiaque de Denderah que quelques 
lignes qui n'entrent dans aucun developpement 
des contours. . 

Or, les amis du Prince ayant reitere leurs 
instances que son travail fut mis au jour, il a 
bien voulu y consentir, mais, loin de vouloir 
captiver les opinions et enlever les suffrages, il 
y a joint la condition tout a fait genereuse , que 
les objections de sea adversaires fus&ent irupri- 
mees dememe ainsi que les reponses qu'il a cru 
devoir y faire, afin que le public eclaire put trou- 
ver reuni dans, un seul cadre et le pour et le 
contre. 

C'est done du consent ement m&ne du Prince 
que son explication du Zodiaque de Denderah, 
ainsi que la discussion qui eu est resultee a ete 



de ce systeme avec les autrea methodes graphiques Egyp- 
tiens. Par M. Champollion le jeune avec un volume de 
planches, a Paris, 1824. 

*) Fragmens. Essay sur les hieroglyphes Egyptiens par P. La- 
cour, Directeur et Professeur de Pe'cole gratuite L de des- 
sein et de peinture de la ville de Bordeaux, Correspondant 
de l'institut, membre de 1' academic Royale des sciences de 
Bordeaux, a Bordeaux, 1821* 



Iivr6e a 1'impression, et certes on ne sauroit dia-? 
convenir, que tant qu ? il est reconnn comme mt 
des faits lea plus remarquables, que les. sigries du 
Zodiaque ont ete les memes chez toutes les na- 
tions et que ces sigries primitifs out etdl con- 
serve a des terns les plus recules jusques a nos 
jours , . qu'au surplus toutes les nations ont 
marque les sept planetes > les sept jours de, se- 
maine et les sept metaux des memes signgs, on 
doit savoir gre a quiconque youdra bien tenter 
l'entreprise difficile de nous, expliquer un pheno- 
meae aussi etonnant. En second lieu il faut 
encore convenir, que tant que sur le zodiaque de 
Denderah aucune explication n'ait ete niise au 
jour, qui nou* donne le sens de chaque image et 
de l'ensemble des figures et qui, par des preuves 
eyidentes, sache imposer silence & toute opinion 
diyergente, on doit encore sayoir gre a celui, qui 
nous offre l'ensemble de aes idees sans exiger 
qu'on les reapecte oomme des articles de foi, 
mais qui au contraire laisse a chacun d'en juger 
selon qu'il se sent plus ou moins penetr^ des veri- 
tes fondamentales. 

Or, si l'explication du signe n'est pas forcee, 
si le deyeloppement d'une meme idee s'y attache 
d'une maniere facile et ingenieuse, si aucune con- 
tradiction et incoherence ne s'y fait remarquer, 
et si elle comprend meme la signification du plus 
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petit caractere symbolique, on aura beau dire que 
la base n'est pas prouv^e; soit, mais de quelle 
maniere la prouveroit-on? y auroit-il en effet 
d'autres que les anciens pretres de l'Egypte, seuls 
depositaires du secret des hieroglyphes, qui ose- 
roient se vanter de juger une telle cause sans 
appel? et ou son Mis ^ les savans de nos jours, 
qui, en publiant des recherches sur l'antiquite, 
s'abstiennent de toute conjecture et ne nous of- 
frent que des verites demontrees? Soyons done 
de bonne foi et disons,que ceux qui connoissent la 
base n'en demanderout aucutte preuve et que tout 
autre regardera au moins ce travail comme une 
conjecture tout a fait ingenieuse , et conviendra, 
qu'un explicateur quelconque ne pourra compter 
sur les suffrages du lecteur, qu'autant que ses 
Hies se dereloppent des signes memes et y cor- 
respondent sans contrainte. En un root, expli- 
cation pour explication, celle qui presentera l'idee 
la plus nette et la plus analogue aux traits sera 
la meilleure. 



Zodiaque de Denderah. 



Les 12 Signes. 

i. Le Lion sur an ser- 
pent; an pigeon de*- 
rierc sur la queue d* 
celui-ci. 

Une femme ticnt fe 
lion par la queue sat 
laquelle elle repose* 
Un homme assis sur 
une chaise, avec un 
bonnet de prfitre, un 
rouleau de papyrus 
en main. 

2. La Vierge* Isis vier- 
ge, un lotos ferae- en 
main; derriere elle 
bis pr&resse, au des- 
sus an boeuf et un 
Ibis. 



Signification. 

force repose sur la sa- 
gesse , adoucie par la 
bonte. 

La femme (Isis) dirige 

l'homme (Osiris) et sea 

qualitls. 

La Religion & la Science 

doivent tare son guide* 



Isis fit entrer tame et la 
force d'Osiris dans l'Apis 
& son esprit dans l'Ibis 
apres sa mort par Typhon. 
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3- La Balance, attache 
it un cercle, dans le- 
quel un homme, te- 
nant la main devant 
la Louche, un renard 
dessus, une femme 
assise Ies mains ten- 
dues pour blnir, 

4* Le Scorpion . . . . 
5* Le Sagittaire 



• • 



6* Le Capricorne; la 
queue est celle d'un 
poisson, un pr£tre au 
dessus. 



7» Lep r erseau}\m'pY&- 
tre, qui verse % vases 
d'eau, un poisson au 
has; 

un autre a 2 faces ou 
visages comme Janus, 



Le bien et le mal. 
Horus (le renard) finesse, 
astucitl; 



Isis, sa mire, le blnit. 



Maladies, peste 
Guerres 



fleaux, 
chati- 
ments. 
L'Egypte avec ses 4 Ca- 
stes. 

La t&tc armee, les Guer- 
riers, 2de Caste. 
Le corps, les bourgeois et 
ouvriers, 3e Caste. 
La queue, les paysaus, 
qui cult! vent la terre, 
apris que les inondations 
du Nil se sont retirees, 
4e Caste* 

La Pretrise, qui gouverne 
tout, Ire Caste, ou Osiris 
qui retablit l'ordre et les 
Castes* 

Osiris donna par leNil et 
scs digues , l'abondance, 
representee, par le pois- 
son. 
Osiris sanctif& 
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une etoile a 5 pointes 
suv la t£te. 
8* Les Poissons ; l'hie- 
roglyphe de Peau en- 
tre les % attaches aux 
bouts d'un angle. 



9* Le Better* ( • • 
10* Le Taureau. ) 



11* Les Jumeaux • ; • 

12. Le Cancer; unpr£tre 
devant lui avec une 
crosse* 



Osiris fit creuser les ca- 
naux, represents par 
l'angle, qui donn£rent la 
direction aux inondations 
du Nil & l'abondance 4 
l'Egypte. 

Osiris apprit aux Egyp- 
tiens 4 se servir de ces 2 
animaux, si utiles 4 Miom- 
me pour sa nourriture, 
ion vehement & la culture 
de la terre. 

Osiris et Isis furent frere 
et soeur jumeaux. 
Le mal, represent^ sous 
cette forme materielle 
cuirass^e, arr&6 par Osi- 
ris/ 



Planisphere de Denderah 



D6scription. 

i» La grande Ourse: une 
figure d'our$e pleine 
avec un couteau ou 
glaive, dardant la Ian*- 
guehors de la bouche. 



.2* La petite Oujrse, 
adoss£e a un renard* 
Audessus de sa t&te 
un* Ibis avec le bon- 
net de pr£tre, un re- 
nard sur un fleau 
abouchl k son bee, 
une cuisse de cheval 
a cot6, et un agneau 
au dessus d'elle. 

3* Lea jumeaux; k lever 
gauche plus haut un 
petit homme avec un 
rouleau de papyrus, au 
dessus une tetede co- 



. Explication. 

Hieroglyphe ordinaire de 
Typbon ou du Mai. II 
regarde vers le pole arc- 
tique, d'ou il vient de 
aortir pour jrepandre le 
fiel, les maux, les mal- 
frenrs sur la terre, 
£e pareil de la grande, 
xnais avec plus d*a$tucit£, 
Osiris, qui le domine, se 
laissa seduire par les pro- 
positions du malin de ren- 
trer dans la mature pe- 
rissable, figurle par la 
cuisse, & Isis unie avec 
lui par l'agneau. 

Osiris et Isis, leur fils 
Horus, doul de la science 
de mal. 
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ebon* A drdite d'Isis 
& plus avance un pr£- 
tre avee une tete d*e- 
pervier & au dessus le 
disque du soldi entre 
lea etones de la lune; 
au dessus du prAtre 
un epervier. 

4. Sur le Lion, le prfitre 
assis est renvers^ par 
dessus un pr£tre una 
&oile sur sa t£te de- 
vant le cancer avec 
la crosse. 

5, Dessous la petite Ourse 

une tite de belier, 
cofe'flfeft de 12 pointes; 
un bomme, qui tient 
la tAte du renard, 

6. Un prttre a t£te de 
loup, une pr£tresae« 
Uncercle dedans, unq 
femme, qui tient un 
cochon. 

7. PrAtre 4 % faoes, ma 
Itoile sur la t£te, un 
rouleau de papyrus 
dessus* 

8. XJn animal quadru- 
plet* sans t&e. 



Tfcetit, le premier Her- 
»is , leur ami qui gou- 
verna sous Isis l'Egypte, 
tandis qu* Osiris donnoit 
des loix & la culture au 
aaonde entier encore bar- 
bare ou peupl£ de sau- 
vages. 

La prtoise et science 
etoient renvers^es; Osiris 
la retablit & arr£te le mal. 



La science £tablie et lais- 
s£e par Cham dans le 
temple dfc Jupiter Am- 
nion (Chamon, aoleil de 
Cbaifi); Osiris a du pou- 
voir sur aon ills Horns. 
Osiris, Isis* 

Isis accouchie de floras 

(renard). Le cochon em- 
bl£me du mal* 
Osiris sanctifie* 



Osiris, assassin^ par Ty- 
phon, la mati&re p&tt. 
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Une etoiic, un Ibis, 
tin epervier , Pun an 
dessas de Pautre. 
Un hotnme avec une 
• baguette. 
Un pr&re, sur sa t^te 
le disque du soieil 
entre les comes de la 
lime, assia aur nil ba- 
teau. ' 

r 

9. Sous les bassins de la 
balance du mal et du 
bien, un ours affuble 
d'un bonhetde pr&re 

' 1 sous le premier; an 
lion dardant sa langue 
contre Fours arec sea- 
pattes de devant sur 
. PhieroglyphedePeau* 
sous le second. 

10* Un Iaboureur k tfite 
de mouton, le crois-* 
sant sur sa t£te , une 
fault en main. 

11. Une femme assise , 
un enfant sur sa main 
gauche, le benissant 
avec la droite. 

12- Une femme assise, un 

canope ou vase, dans 

. chaque majn eten- 



L'etinodUe divine, 1' es- 
prit, I'ame se apparent, 

se reunissent dans Phom- 
me de resurrection. 
Osiris, apres avoir r&abli 
& reuni toutes ses hautes 
sciences, forces, puissan- 
ces, navigue vers sa nou- 
velle destination , pour 
rentrer dans la Divinite\ 



PrAtrise tomble dans le 
mal. 

Osiris cbatie les mecharts 
pr£tres et maitriseleseaux 
du Nil. 



Isis ensejgnant Pagricul- 
tttre. 



Isis instruisant & benis- 
sant son fils Horns* v 



Isis ayant. dans Jes 2 Vases 
le sang et la force d'Osi- 
ris, les 7.plan£tejJ 04 les 
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due; sur la t£te 7 
plumes. 
13. Une femme avec un 
arc tendu et une fl&che 
dessus. 



14. Un boeuf , une etoile 
sur sa tfite entre les 
cornea de la lune, la 
clefde^ystercpen- 
due k son cou, sur 
un bateau. 



15. Un Ipervier avec un 
bonnet de pr£tre, sur 
une colonne, avec les 
7 puissances. Unlbis 
k cot£. 

16* Un bomme avec un 
bonnet de pr&tre, une 
crosse & un fllau. 



7 puissances qui les re- 
gissent avec elle. 
Isis, faisant la guerre, 
punit Typbon , et trouve 
le corps mutile d'Osiris, 
dout elle rassemble le 
sang, et les sues. 
Isjs fit passer lesang d'O- 
siris, rassefrble par Ty- 
pbon dans une tortue, 
dans un jeune boeuf. 
L'Apis, qui apris sa mort 
se retrouve dans un autre, 
ou cctte force d'Osiris 
passe, design^ par le ba- 
teau, qui indiquela trans- 
migration de I'ame d*un 
corps dans un autre*.' 
Isis fait passer I'ame d'O- 
siris dans l^pervier, 
et son esprit dans Tlbis. 



Osiris r&mit derechef 
toutes ses puissances & 
parties dans son corps 
de ressurrection* 



B 



Description du cercle de Ventour 

interieur du planisphere de 

DendSrah et explication. 



1. Osiris isole. . 

Un disquepar-dessus 
la tfite, renfermant 
une petite figure k 
queue de poissocu 
Un Ibis. 
Deux quarres longs 

Un rouleau de pa- 
pyrus. 
. Une etoile. 
En bas de son genou 
une Etoile. 
2* Son disque ou ame, 
s'eleve & se fortifie. 
Une Itoile vis a vis 
du disque, 

Un rouleau courbe 
vers le haut. 



Represente son ame, qui 
peut s'elever jusqu* a la 
Divinite* dans le soleil. 

Sagesse* 

Union des forces sociales, 

ou mile & femelle. 

Science* 

Esprit tutelairc. 

Son ange gardien dirige 

ses pas. 

Figure par les cornes de 

taureau. 

Son esprit tutelaire s*est 

eleve* jusques la. 

Science religieuse. 
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Six &oiles devant ses 
j&mbes. 

• 3- Une etoile dpvant Je 
., frofuU , . ,. , ■ 

u 2 rouleau*. t 

3 etoiles devaitf ,s$s 
-..., jambesj. : { » 
4* .Un pritaje,, . ,1'itojip 

. «,-. devanUe front, l'b^- 
wglyph» ^Q.. 

-5* Une pr£tre&*e, 1*£*. 

»-/- tpileplaseleyec^Thie- 

roglyphe ^C** 
,;, et; un rouleau a 3 

pom tea, Us 2 pnjt 

les 3 Etoiles* 

6* Le pr£tre ou Osiris, 

> .. jnontram vers las 3 

etoiles qui, sopt plus 

hautes. , 1 

2 jambes un.|es, 

Une coupe. 



.,'.'.. i ' •• 



l'eau. 
. . Un ,*ju&rjjQ ogivertt 
d'un cdte l'etoijp,, 3 
aux jajtfhes* 
7. Le pr£tre, sans t£te 
d'epervier. 
Une plus grand© 
coupe* 



Six anges au .lieu d'uu 
«out devenus sea conduc- 
teurs. 

Esprit tufcSlair* . : - 

;•-; i . - ■ 
Science de toute espece. 

Guides vers la divinite. 

Osiris est dan? le bien, 
figure* par 



Is|s, l^tpile enqore plus 
eJeve>, ie Lien* 

Science divine. 



Elevation vers la divinite. 



t •• 1 



» • 



2iauies reumes. ; 

coupe de libation, haute 

pr^trise. 

Ablution. 

Oeuvre *ur les hautes 

sciences. 

Haut degre de pretrise. 

Haute pretrise, 

B2 
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1'eau. 
Quarrd ouvert 

L'etoile deVrtnt le .vfc- 
sage, 9 aux jambes. 



. »' 



. i 



8. Un pr&re a t£te d'e- 
pervter. 



;Uh rouleau; sir le* 
quel repose tin poids 

2 Etoiles l'une sup 
Pautre, entre elles un 
rouleau, les deux ex- 
tremites baisieefs. '' c 
2 etoiles devant les 
jambes. 
9. Le prfttre: J etoiles 
au dessus de'sit t£tfc 
ctcpervier; 
2 aux jambes; Un 
bras a un crochet, 
un cercle allonge*. 

une etoile. 

a 
A 

10* Un serpent avec une 
t6te dlbis et un haut 
bonnet de pretre 



Ablution* > 

Oeuvre sup les hautes 
sciences. 

S f*» 3 font 9, nombre de 
lamatiere, l'etoile par- 
dessus fait- 10, nombre de 
la'perfectibn. 
Quatrieme d<gr6 de pr£- 
trise/corinaissance detfa 
nature, astronomte, astro- 
logic, 4iotarii<jue. 
La : science dii, bfen, op- 
primce {tar la mauvaise 
volont£ M 

da science du^mat, 1 des 
mauvaiff esprit*.' "f 

2, ttbmbrfe du mal; mau- 
vaU esprits. 
Entitlement tonib6 Jans 

le mal. 

.• > 

enchaine au mal. 

Le pot au noity ou< oeuvre 

du mal* - 

L'espri t tutelaire Oppri- 

m& * " '■ 

Sagesse& puissances divi- 
nes; ^ 
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avec deux petites fi- 
gures 4 cot£ sur une 
pierre quarree* 
Une thoile pr&s de 
Tune des pe^tes figu- 
jrea; un bieroglyphe 
^A , et un autre E>. 
au baft une &oile» 



11* Un homme sans de- 
coration, 3 etoiles aux 
genoux* 

r 

Une etoile vis-4-vis 
du visage* 
dessus ^>- -^^ 
les bieroglyphes sui- 
• vants to o 



12* Le m&ne, une 
agenoiiillfe, 
un cochon entre eux, 
15 etoiles au .dessus 
entre eux 



au dessus, une Etoile k 
droite, une A gauche; 
au dessus de la pre- 
miere un rouleau, un 
poids dessus* * 



Isis & Osiris (leurs ames) 
sont arracbees au mal. 

Esprit tut£laire* 



Sagesse, & bonte. 
Ange gardien d'Isis 
Osiris* 



et 



Osiris revenu du mal, ra- 
mene k Dieu* 

Esprit tuttilaire* 

CaractSre d'Osiris 
bonte, force en baut, au 
dessous yolonte, grand 
genie* 



Osiris* Isis; 

le mal* 

7 bons esprits ""*; 7 
mauvais ,Ul, 9 '& l'esprit 
du mal au milieu, formant 
1'esprit de Horus* 



Esprits tut£laises d'Osiris 

et d'Isis* 

Science, volonte crimi- 

nelle. 



iz 



au dessus de la 2de 
un bras y an cercle 
allonge*, ua crochet. 
Une e*toile an bout dtt 
doigt de l'homme. 
7 £toiles devant la 
femme •,*• 
. 3 petites figures but 

la t£te« 

une Itoile* 

un croissant & an de* 

clin. 

13* Une tfite debeliersur 
an bateau, un disque 
sur les cornes d'une 

^ Yache. 



2 etoiles pres du dis- 
que, 3 tone sur l'autre 

14* Quatres ames sur on 
cube ou pierre quar-» 
ree. 

3 ftoiles parrdessus, 

% glaives ou couteaux 



Action, oeuvre du mal, 
tenlation. 

PAngegardien qui veutle 

preserver, 

7, puissances du mal* 

Osiris, Isis, Horus. 

« 

Esprit tutelaire d'Isis* 
Elle a £te* au pinacle da 
bien, et est maintenant 
tomb£e. 

Science de Cham ou Ju- 
piter Ammon, transmi- 
gration des ames, adora- 
tion de la femme agenou- 
illee, Isis, devant le dis- 
que ou le soleil de Cham, 
qui figure le feu sacre", 
dont il fat l'inventeur 
8c qu'il placa dans son 
temple. 

2 &oiles,mauvais esprits, 
3, les bons anges oppri- 
mes non ecoutls. 
Celles de Theut, d'Osiris, 
d*Isis,et de Horus, poshes 
sur la puissance divine. 
Esprits tutelaires des 3 
derniers, 
chatimens, 
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plus haut, a cote de 
ceux-ci, une etoile, 
une etoile, au des- 
sus des % derniere, 
un ^ 



esprit tutelaire de Theut 

sur Isis & Horus 

lebien, 

Theut ramene les 3 esprits 

tombed a la divinite\ 



15. Un Lotus, sup lequel 
un enfant, le doigt 
sur la bouche. 

2 etoiles par dessus 
sa t6 te, 2 en bas devant 
le lotus. 

16. Un prfitre a tfite d'£- 
pervier. 

au dessus S~\ sur le 
cercle allonge^ 
a cote de X""\ une 
t£te, et dessous un 
rouleau entre 2 entiles 1 * 
Une etoile au genou 

17. Osiris assis sur une 
pierre quarrel, le 
disque du soleil a 
remplace* sa tfite* 

2 cornes de boeuf 
dessus, 

une etoile par dessus, 

3 Ibis a cdte, 3 etoiles 
pres du corps. 



Horus vient au monde. 



Mauvais esprits. 



Osiris* 

Le bien pr6domine sur le 
mal. 

Sa t£te tf est eleveeau des- 
sus des mauvaises sci- 
ences* 
Son ange gardien* 

Osiris a change sea mau- 
vaises impressions par 
amour. & oblissance a la 
divinite*, qui lui donna la 
force* 

L'esprit tutelaire eleve*; 
La trinite de la DiviniteV 
qui agit sur son' corps. 
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18* Simulacre da feu sa- 
cre sur une pierre 
quarrle* 
4 testes de btUers. 



2. comes de boeuf au 
dessus; par deasat 
le disqne da soleil. 

• 

en haut une Itoile, en 
baa une autre. 
19, Un homme, tenant 
une armoirie, sur la- 
quelle il-y-a quatres 
parties, 
un Ibis dessus, 
au dessous 5 e* toilea * • * 
au dessua de 1'homme 
3 Ibis , 

une t£te sur un rou- 
leau; 
1'etoile, 

le disque du soleil, 
dont 3 rayons descen- 
dent* 
20* Un homme a tite de 
renard, une &oile 
fort eleve*e au dessus, 
un rouleau k cdte*: 
une etoile au genou. 



Quaternaire dela divinite, 
amour, puissance, justice, 
sagesse. 
force* 

Esprit tuteiaire, sagesse^ 
lleve jusqu' k la divinite. 
Anges gardiens du feu' 
sacre, 

Osiris restaurant les 4 Cas- 
tes et Pordre en Egypte. 



Son genie y preside. 

Les mauvais esprits sont 

chasses. 

Trinite divine, 

la t£te d'Osiris possldant 

toutes les sciences, 

son esprit tuteiaire monte 

au plus baut; 

le soleil fructifiant et be* 

nissant l'Egypte. 

Horus, son esprit tutelai- 
re fort baut ayant les 
bautes sciences, son ange 
gardien le guide, il mar- 
che sur les traces de 
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21* Un mouton, sur la 
t£te le disque du so* 
leil, sur les comes de 
boeuf une etoile en 
ligne avec le disque, 
plus haut une Etoile 
& un bras arm£; 
un Ibis de van tie mou- 
ton, 
au dessus 12 etoi- 



•••* 



les •••• • 



• ••• 



22* 8 figures bnmaioes 
dans un rond, age- 
nouill£es, les mains 
liees sur le dos, 
Une Etoile, un Ibis, 
dessus le rond et le 
cercle allonge* entre 
2 rouleaux. 

23- Un prttre a t*te d'Ibia 
double, avec un haut 
bonnet depre'tre, vis- 
A-vis de celui-ci une 
etoile, dessus les cor- 
ner de belier, 
aupres un crochet, 
2 &oiles aux jambes* 

24* Un groupe de 4 figu- 
res: 



Cham represent^ par le 
mouton, porteur du fen 
sacre. 



Le g&ue d'Osiris lui 
montre le chemin. 
12esprits tutelaires, e*tab- 
lis par lui sur les 12 pro- 
vinces d'Egypte. 
8 prisonniers pour crime 
de magie noire* 



Osiris defend les mau- 
vais ouvrages ou oeuvres 
du mal. 



Horus, haut pr£tre dans 
lemaL 



Tentateur. 

Mauvais esprits* 

Isis, Osiris, Horus, Theut 

en grand pr£tre, sur son 

bonnet 6leve* une petite 

figure: son ame s'eleve a 
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Iais pretreaae; anpris 

d'elle le mouton avec 

le disque sur les cor- 

nes du taareau, une 

Itoile dessiis. 

En haut an petit □ 9 

Entfe 2 &oiles un 

boutoti de Lotas* 

Osiris, an liea de t£te, 

un disque. 

Une etoile devant ce- 

lui-ci. 

Au dessous an quarr£ 

long ouverU 

De l'eau, . 

Au bout da doigt une 

Etoile. 

Horus-ipaY dessus an 

bras arm& 

Dessous un rouleau k 

tfite de cochon. 

25* Un homme k the de 
renard, % Itoiles aux 
jambes. 

26* L*ourse4laqudle son 
ame fut (adossle) li£e 
sur un bateau, 
dessus la tdte l'ltoile 
diabolique* 



Dieu. Aux jambes leqtta- 
ternaire divin qui le guide. 
Science de Cham & le feu 
sacr£. 



Puissance 

innocence entre 2 man- 

vais esprits. 

S'est Sieve jusqu* 4,1a di- 

vinitl, 

ainsique son esprit tutc- 

laire. 

Oeuvre dans les bonnes 

sciences. 

Ablution. 

Son ange gardien k la 

main* 

Force. 

Science du maL 



Horus cherche le mal. 



Le mal. 

Passant ou navigant dans 
un corps, pour transmig- 
rer dans d'autres. 
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a €0t£ 2 jambes unies 
entre deux Itoiles* 
plus haut a droite 
une t£te, derant 3 
6tbiles, 1'anesip l'au- 
tre. 

27* Simulacre, one tfite 
de renard sur une 
pierre CZN dessus un 
disque sur les comes 
de boeuf. 

28* Un homme sur une 
jambe, un corps en 
buste, 2 fleaux dans 
les mains & un bonnet 
de pr£tre sur la tete, 
en hautl jambe, 



un crochet, 
un rouleaux* 
une Itoile 
en bas % Voiles. 

29* Un prltre a t£te d f *S- 
pervier, un (Usque 
sur la t£te# 
t&oile devant le 
visage. 

Un rouleau dessus, 
l'&oile au genou. 



Union avec le maL 

La t£te de Horns montle 
dans la plus haute et mau- 
yaise science du.mal par 
cette union* 

Horus devenu une divi- 
nity infernale ou du mal* 



Horus reprenant une fi- 
gure humaine, mais fort 
defigurle* Perte de fa- 
cultes -morales par son 
union criminelle, figurle 
par la perte de sa jambe 
& la monstruositl de son 
corps* 
Tentateur 
mauvaises sciences, 
esprit tutelaire opprim& 
Mauvais esprits* 

Horus revenu au bien. 



L'esprit tutelaire rel$v£* 

Sciences* 

L'ange gardienle conduit. 
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30* Un prdtre -sans lite Horus deYenu un 'haut 

d'epervier, an haut pr£tre* 
bonnet* 

Un Ibis sur la coupe Le genie d'Osiris veillant 

de libation. sur. la pr6trise de Horus* 



• % 
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JTour compgendre le planisphere deDenderabou Tqn- 
tyris, il feut connoitre les idees ,religienses dea Egyptians, 
fondees aur dea fails historiquea, q*u fluent J* base de. 
leur regime en totUeschoses«. . 

Mitzraim , autrement nonufle* Mlnea 9 flit aprcs la 
mort de son p£re Cham, ! lc premier roi d'Egypte, A 
Jaquelle il donna son.iwm Mitzrl, qji'elte a conserve 
encore ,chez lea Arabe* & Tares, .qui la nqmmeiit Mitzr, 

■A 

II eat le bonhemy que 7 fir$re*: pre 4 tore*, proches despen- 
dans deJNoe> vinrest chez lui avec letfrs families & y 
intrcidiusirent.la:pr^U'ise. Us s'allierent avec lea habitans, 
aborigines dd P*J«> qu'ila patfage^rept ensuite en quatre 
castes. La premiere fut celle dea pr£frea, qui posse 1 daient 
toutes lea sciences taut relipensesj que politique*, civile* & 
de la nature. La , second e celle; des guerriers; la troisierne 
celle des bourgeois Acouvriers; laquatricme gelle des pay- 
sans* Ceux-ci etpjent lea incoles, la 3me etapt de sang mele, 
la 2 devait 6tre de 3 ou 4 races blanches, maia personne ne 
pouvait entrer dana la Ire, a'il descendoit d'un sang, qui 
nefut absolnment pur, c'est.a dire descendant dea prdtres. 
La religion la plus pure, celle de Noe, fut continuee 
pendant bien des anneea en Egyptej mais Poxgueil & la 
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desobeissance lea fit d£vier de la Divinity & ils tombe- 
rent dans la plus crasse Idolatrie, au point m£me de 
sacrifier des hommes aux crocodiles, qn'ils regardoient 
comme animus de* esprit* infernaux & particulierement 
de Typhon, leur chef. 

Ge fut alors, qu* Osiris & Isis vinrent de 1'Ethiopie 
avec une colonie d'hommes bianco, qui avoient demeure* 
jusques la le long du Nil, pres de sa source, & des mon- 
tagnes de la Lune. Osiris trouva le pays dans un des- 
ordre affreux. Les Egyptiens se soumircnt avec joye k 
son gouvernement & aux loin qu'il leur downa. II ohassti 
les mechans prfttres, se fit roi >et grftid p*6tre, & f«is fat 
reine. H &ablit eptier^ment l'ordre en toutes chose*. 
H batit Thebes & beaucoup d'aatres villesj il constraint 
les digues le long du Nil & fit fcreuser des- eaneaux pour 
fructrfier lo pays & dir%eit la < superfluity des eaiix dc 
inondation* du fleuve. U inventa la chafrrefe & enseignA 
l'agriculture au peuple. Isis les perfections. ' Lorsqu* 
Osiris partit pour 3«i grande dedtihatipn, il lui donna le 
gouvernement de l'Egypte & pour- etfnsdl soft exeellerit 
amiTheut, qui aVok ete son aide dans toiites «e* enrtfe- 
prises pour fairafleurir l'Egypte. La haute destination 
d'Osiris etpit de donner la culture 4 tous les ^peujde* 
iombes dan* la barbaric. k Ilcomtrien$a avec- les Indiens* 
de entra avec une flotte pttissante dans Mndus: il batit 
auxlndes la Tille de B$narez *) en metnoire de la nais^ 
sance d'un fils qa'il eut avec une incole. G'est la seule 
ville qui y a un nom hebreux, elle est encore la salute 
ville des Bramins, ou ils ont Ieurs archives. Ceux-ci 
remplacerent les Buddistes ou Inities, qui furent les 

♦) Fils de la Terre. 



/> 
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pr&tres qu* Osiris etablit dans PInde & dans Wsle de Cey- 
lon, qui n'etoit point encore detacher de la presqu'tle. II 
apprit aux Indiens k batir des temples ou pagodes, tant 
sous terre que par dessus. Ne pouvant comme en Egypte, 
oik' il n'y aguires de pluie, construire des batimeni 
durables comme les pyramides pour le mime but de leur 
cuke r£ligieux, les excavations des chaines de montagnes* 
p. ex. celle d'Ellpra *), datent du mime terns , & celle-ci 
fat commence & dirigee par lui. Osiris nomma son 
fib Fo, & l'envoya en Chine, pour la civilisation de ce 
peuple, lorsqu'il marcha par l'Asie en Grice. La reli- 
gion de Fo ou Budda (initie), don* Fo fut Itabli grand 
pritre par son p&re, est encore dominante en Chine, k 
Ceylon & au midi de la presqu'ile. Les Bramins les 
dlpossedirent du. reste des Indes; leurs sciences & con- 
naissances furent donnees 4 ceux-ci par les enfans des 
concubines d* Abraham, dont plusieurs s*£tablirent dan* 
les valines entre l'lnde & la grande Tartaric, apris avoir 
. quitti leur p&re» Gen* 25 v. 6* Il y regne un printems 
continue!. De 14 tant de rapports de la Santa Scritta 
avec la Bible. Les Bramins donnirent, en reconnais- 
sance de leurs fondateurs, le nom de leur pere et instruc- 
teur k leur premier demi-Bieu Brahma, dont l^pouse se 
nommoitSarahweddi; Weddi vent dire regente ou reine; 
done Abram & Sarah. Les pritrea eux mimes se nom- 
m&rent de Brahma, Bramins. 

Osiris, apr&s avoir traversd 1' Asie, reposa son arm£e 
sur le mont Ida; c'est de-la que la mythologie grecque 
dit, que les Dieux demeurirent quelque terns sur cette 
montagne. U batit un temple dans la pleine, & y dlposa 

*) Luttiiere Divine. 
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la feu sacreY qui' fat ensuite le palladium des Troy ens, 
ayant 'iti conserve par les prAtres dans une statue de 
Pallas. 

Dardanus batit ensuitelaville deTroye,pr£s ou4 l'en- 
tour de ce temple, lepieux Enee emporta, quand eJle fol 
prise, le palladium en Italie, Numa le transporta iAome 
dans le temple de Vesta, ou ilfonda Pordre des Vestales 
pour entretenir le feu sacre. 

. Osiris passa leBosphore, yainquit les Thraces, stela-' 
blit avec son arinee sur l'Olympe, polica lesGrecs encore 
sauvages , ne vivant que de glands & de cbataignes* lis 
considerirent Osiris & sa suite comme les dieux de 
l'Olympe. U faisoit d'abord. rassembler & planter les 
ceps de vigne. On Isadora k cause du vin, qu'iLleur ap- 
pritifaire,sous lenom deBacchus,&sa venue del'Indefut 
attribute a ce Dieti. * II fut.r£v&e coinme Zevs ou Jupi- 
ter (la mythologie de celui-ci venoit cependant de Cr&te: 
son grand ayeul Japet, fils de Noe, ayant en hebreu les 
m£mei lettres que Jupiter, en retranchant les voyelles, 
t'&oit fixe avec les siens enNatolie prea du Bosphore. 
Ce fut l'age d'or pour la sagesse & la bonte, avee laquelle 
il gouveraa ses enfaus <5c nombreuse posterite, dont une 
par tie passa dans les ties; Gen. 10, v. 5. Crete fut gou- 
vernee par un de ses arrives petits fils, qui prit le nom 
respectable de J.- p. t. avec d'autres voyelles. Japet 
adore par les siens comme un Dieu ayant toutes lea con* 
naissances antidiluviennes, fut confondu par les poeles 
du terns, avec le roi de creie, qui etoit libertin et. bizarre. 
Dans la suite on mela plus ou moins les deux sources de 
la mythologie grecque. Mais revenons A l'Olympe). 
Osiris avoit avec lui des jeunes filles, qui chantoient & 
jouoient de la lyre & d'autres instrument des Etbiopiens 
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de sa suite dansoient &sautoient; le* jirentieres furent 
les Muses, les autres les Faunes, Dans le terns ded vca-i 
danges on se couronnoit de pampres,< on faisoit des re- 
jouissances, des libations, des danses, des courses en 
celebration des benedictions divines sutj. la, nature. Dd 
la les Bachanales. Les bienfaits de 1'agricultaro parve-- 
nant aux Grecs de l'Egypte, ils donnerent k Isis , dont 
tout venoit, les norm de la plupart de leur deesses; 
Ceres, Diane (pour la chasse, qui portoit le croissant, 
son attribute ayant enseigne a combattre les animaux les 
plus feroces), Venus Uranie, Cybeie &c. Quarid< Osiris, 
apres avoir donne* la culture 8t des loix aux habitans, 
voulut quitter la Grece pour marcher au Nord , ce que 
Herodote nomme les pays hyperboreens, ou le soleil no 
luit jamais (c. a. d. pendant un terns de l'annee), plu- 
sieurs Egyptiens le prierent de leurpermettre de s'etablir 
dans ce beau pays, & ils y Mtirent la ville d'Eleusis (a la 
divine Isis); d'autres families d'Egypte y vinrent & peu- 
pldrent la ville, qui devint ensuite l'endroit, ou 1'ou 
cllebra les mysteres Eleusiniens ou d'Isis , qui y furent 
recus de 1'Egypte. 

Osiris ta versa le Danube, tourna le Golfe de Both- 
nie & £tablit son camp en Su^de sur une montagne pres 
d'Upsala. On montre encore la place a Sigtuna. II prit 
pu recut le nom d'Odin (l'unique) dans cette expedition, 
lis enseignoit aux prisonniers qu'il faisoit (car c'etoit lea 
seuls de ces barbares, auxquels il pouvoit parvenir a faire 
^entendre raison) une vie & des recompenses futures, 7 
jours de la semaine, 7 planites, 7 metaux, tous avec la 
in£me signature; mais leur opinion: que le courage 
seal rendoit les hommes dignes d'une ielicite* a venir 
dans Walhalla, etouffoit tout autre sentiment en eux 
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& les pays da Nord rest&rent malgreleur culture long 
terns barbares* 

Odin coatinua a remplir 8a grande destination en 
traversant 1'Europe endure du Nord an Sod , il traversa 
l'Allemagne, la Suisse , PItaHe, lea Gaules, l'Espagne. 
Il fit des etablissemens de sa religion partout. Celle des 
Etrusques fut tr&s approehante de celle des Grecs. II 
fonda les Druides en France. De l'Espagne il passa en 
Afrkjoe, ou il re^ut la nouvelle de la Tevolte de Typhon, 
gouverneur d'uae des 12 provinces ou Nones de 1'Egypte. 
Eny arrivant Isis accouroit avec une armde. Typhon, 
au moment ou il allok attaquer celle d'Osiris, avoit 
envoye un meurtrier deguis£ en paysan , qui s'approcha 
de lui , conime pour donner des nouvelles de I'enntmi, 
& l'assassina. Son armee, eflfrayie de sa mort, prit la 
fuice* Le corps d'Osiris fut inutile par Typhon & coupe 
en 12 p&ces. Isis qui suivit de pr£s Parmee d'Osiris, 
rasaembla les fuyards & battit celle de Typhon, qui 
s'enfuitdans les roseaux de la Mediterranee, ou elle le 
d&souvrit & le fit puuir d'uhe mort cruelle. (Ceci est 
represents dans une planche de la grande edition : Ua 
crocodile, Typhon dans les roseaux, mort, un homme 
nnd, mort, coucbe sur son dos sur le dos du crocodile, 
les pieds vers la t£te de 1'animal; Osiris mort; une 
mldaille ovale par dessus, sur laquelle Isis avec un 
sceptre de Lotos ; derrMre le crocodile un homme nud 
deboiit, Osiris ressuscitS par Isis). 

Isis fit sortir le sang d'Osiris d'une tortue, ou 
Typhon l'avoit fait etitrer , & le fit passer dans un jeune 
boeuf, l'Apis, & son esprit dans un Ibis, ordonnant k 
toute l'Egypte d'adorer ees deux animaux* Elle retrouva 
les 12 pieces du corps motile d'Osiris, en fit 12 monies^ 
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& les cnvoya anx 12 Nones avec ordre de batir un temple 
pout cfiacune* Celles-ci se dispulerent ensuite sur ce, qui 
entre elles fut en possession da vrai corps* Isis institua 
ensuite avec Theut les mysteres, qui ■ representoicnt la 
mort d'Osiri* & sa resurrection* 

Selon la doctrine des mysteres, Osiris etojt \e ehef- 
ange du soleil ; il se laissa seduire par un mauvais esprit 
(sur la planche, le petit ours adosse* & lie k un renard) 
il'entrer dans un corps humain, apres s'£tre separe en 
deux, m&le & femelle, qui naqujrent jumeaux en 
Ethiopie ou sur les montagnes de la June, ou se'trouyoit 
un peuple blanc, qu'Osiris mena enEgypte avec sa soeur 
Isis. Theut, leur ami fidele, les accompagna. II fut 
Je premier Hermes; il inyent* recriture & donna les 
premieres loix & l'Egypte; il asista Osiris dans ses grands 
ouvrages pour restreindre le Nil par les digues 4 de- 
toupner ses eaux superflues par des canaux qu'il fit crem- 
*er afin de fructifier tomes le$ terres par l'engrais des 
jnondations. Osiris badt Thebes & bien d'autres villes 
en Egypte, L'faistoire nomme Bnsiris premier fondptejir 
de cette ville immense. Cestle m£me nom qu'Osiris. 
car le B est Particle, mime encore en langue Copte, ou 
Arao est roi & Barao le rot: hs ft^breux, les Grecs Sc 
d'autres disoient Pharaon, On pouvoit done dire au 
lieu de Bujsirys, le Usjris, & cotnme les Egyptiepp 
n'ecrivoient pas les voyelles, on substituoit 1*0 a l'U, 
faisant a peu pr£s le m£me sop* Osiris epousa Isis & la 
declara reine & grande pr^tresse, lis donuerent le jpw 
au mauvais esprit qui les avoit 6edujt (e'etpit le renard 
adpsse* a 1'ours, le renard sur un fleau qni parle au bee 
d'Ibis, figurant Tesprit d* Osiris). On verra dans le 
contour intfrieur les differeptes chutes d'Osiris & Lsi$, 
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ainsi que les crimes de Horus. La sagesse divhite sut 
toujours relever les premiers & meme Horus fut k la fin 
ramene au bien. 

Pendant la longue absence d'Osiris, Isis gouverna, 
l'Egypte avec infiniment de sagesse, justice & bontl. Elle 
enseigna l'agriculture aux habitans, ainsi que la culture du 
lib, sa fabrication & celle de la laine. Theut, Pami 
d'Osiris , fut son aide & conseil en tout. Apres la mort 
de celui-ci, elle travailla pendant 14 ans k lui retablir 
son corps de resurrection avec Theut, pour lui rendre 
la faculte de s'elever vers la divinite , d'ou il etoit sorti. 

Les mysteres furent calquis par Isis & Theut sur 
tout ce qui s'etoit passe apres la mort d'Osiris, & la 
punition de Typjion ; les courses d'Isis pour retrouver 
les parties de son corps mutile, son desespoir &c. 

Les Grecs recurent des Egyptiens les mysteres k 
Eleusis , mais ils changerent les noms ; Isis, en Venus, 
, Typhon, dans Un sanglier qui lue Adonis. Ce dernier 
Horn est celui d'Adonai, le seigneur, donne k Osiris par 
les Egyptiens. Depuis la mort d'Osiris, la divinite* 
partagee entre lui & Isis resida uniquement en elle scule; 
avec toutes les puissances; 'A sa mort les anges la 
porterent dans le sein de la divinite , oil elle se reunit k 
son bien aime Osiris* Isis fut adore e comrae la prin- 
cipale divinity par les Egyptiens. Elle etoit considered 
comme dirigeant & gouvernant la nature , que le soleil, 
Osiris, fructifioit, De la bien des auteurs anciens & 
modernes les ont pris pour des Sires purement moraux, 
et les nomment le soleil & la lune, quoique Diodore de 
Sicile dit, que de son terns on voyoit encore dans la 
ville de Nise dans 1' Arable africaine, 2 statues avec 
inscriptions, sur l'fine: "Je svds le roi Osiris, qui a fart 
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le tour du ' moude?' , & sur l'autre : "Je suis . Id reine I919, 
epouse & soeur jumelle du roi Osiris' V 

Le temple de Denderah est un de ces cent temples, 
que Sesostris dccerna aux dieux au retour de ses con-. 
quotes & victoires, dont il rapporta des richesses in*- 
menses. II en parsema toute l'Egypte jusqu'a Ghill, 
Cest done dans le 27me siecle, que nous pouvons sup- 
poser l'edification de ce temple a Tentyris. 

Les Egyptiens tachoient de conserver par leur 
hieroglyphcs, dont ils convr o i en t leurs murs, obelisques, 
pyramides, tombeaux &c, leur histoire primitive, 
savoir celle d'Osiris & d'lsis, leurs heros divins, leur 
gloire, les instituteurs de leur religion, conuaissances, 
bonheur &c. Leurs pr£tres se plaisoient a bonorer leur 
xnemoire par des bjmnes & narrations de leurs fails, 
auxquels les hieroglyphes donnerent occasion* 

Le Zodiaque, etan t le pan^gyrique d'Osiris , prou- 
voit que le soleil avoit guide & eclaire ses actions; il 
seroit bon de pouvoir comparer d'autres planispheres 
a celui-ci, pour voir s'ils contenoient les mfones ou 
d'autres bistoires , ce qui ne seroit peut-6tre pas difficile 
a dechiftrer a present. Je n'ai rien pu decouvrir 
d'Astronomique dans ce planisphere que le Zodiaque 
mime & les 2 ours. L'etoile polaire n'ayant ete d^cou- 
verte que vers le terns de Sesostris. Huit pr£tres a tete 
d'eperviers soutiennent ce planisphere. 4 pr£tresses 
de mime ; les premiers sont de la 4me classe, qni Itoient 
charges de l'astronomie & des conuaissances de la nature. 
L'union des forces males & femelles font la base de 
toutes les operations de la nature* Les 3 premieres 
classes de la pr£trise avoient les hautes sciences a admi- 
nister, entre autre le feu sacre. II est probable, que 
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les hieroglyphs, qui font k l'entour du planisphere * 
contiennent des explications interessantes A son egard ?c 
k d'autres; ihais je dois abandonner ce travail a de plus 
savants que moij ma sante, mon age si avance, med 
devoirs & occupations nfe me permettant pas de m 9 y 
livrer avec l'assiduite & l'fcrdeur qu'il exige. 
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jPorts & 15 Dec/ir. 1822* 

Ainsi que j'ai en Mionnenr deVous ledirej.Monseigneui*, 
fai soumis Votre travail a des autoritea en mati£rp 
d'bistoire de hmciennfe Egypt* Je n'avaiY point &St 
pari de tnes propres reflections, afin de he prtterA 
aucune influence & d'etre A mem e ensuite de co^pane* 
des opinions qui pouvoient donner Men a tine disctistftoji 
franche & sincere pour I'amoar de la vcfritd Ac digne; en 
un mot, de lilluatre prince qui nous en donne un si 
noble & si intAressant example. La personne a laquellfe 
je me suis particnliefement adress£ est Mr. Saint-M fcrtib, 
inembre de Pacademie des inscriptions 4 belles-lettres, 
mon intime ami r l'un de nos phtf sarans historicfcs de 
l'antiqnite* Je ponvois compter snr lui , pour la science 
comme pour 1'obligeapoe, la discretion & le tf 6gag^trient 
de toute passion. Nona avons eit plusieiii-s conftrenfeefc 
ensemble pour nous £clairer mutuellemeht & discutet 
tous les points de voire travail, il en est result^ un 
•corps d'objections St de doutes que je vais Vous sect 1 - 
mettre, Monseigneur, avec la confiance & la reserve que 
nous inspirent & ^indulgence qui Vous caracterise ft! le 
profond savoir qui Vous distingue. ' ' 
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Le Zodiaque circulaire dc Denderah est, pour nous, 
un de ces monumens qui se pr£tent egalement bien a 
toutes les explications qu'on veut en douner. II suffit 
pour s'en couvaincre de lire la plupart des ouvrages dont 
il a ete Pobjet. Vous avez entre vos mains , Monseig- 
neur, \lesV>j^ipiori$ <jue nous avons Imises surc^ monu- 
ment Mr. Saint-Martin & moi , &, comme nous n'atta- 
ebons pas beaucoup d'importance k nos conjectures, 
nous sommes d'autant plunibres dans notre jugerment. 
Nos opinions n'ont pas d'autre avantage sur les autres 
qui Ont &t& publie6s* jusqu'ici qne de contenir beaucoup 
de Routes « & pe* de 1 conjectures. Encore n'avons nous 
pui :re«ister a la tsniaUdn de chercher a /determiner, la 
dafendu monnnaeni & nous nouss0mm$s irompes eu 
dwflt gu'i J rtmolUoit 4 , toe 6poque comprise entre. Jes 
•6«.&fi9«>fiMcIes;«aya|it I,'G. *'%mdii qu'il est inaintenant 
ptioav-e ppur nouft; que cb Zodiaq^e est du terns des 
.premiers einpeseur : Romains* • Geci se- foude sur plu~ 
^ieu^s qoa^W^ratiqns, entre atttrps .sur/ lit de&mverte du 
itiqt AOT&RTR* ecrit avqc ' de* bieroglyphes pbonetiques 
mv> 1** s^ponde ;pierre da > zodiaque cfirculaire de Den- 
derah'. Yoye^ l'puyjcage de Jfr. (^atopolliou le jeune 
que j'ai eu I'lionaeur de vous a4ress4r ,. pages 24 & 26* 
. ,, ( ;Tqu;t sequ'pn peut dice du planisphere de Den- 
d&ftb^AMejnMeift Jt^duife A peu^pr£$ a ceci: e'est 
^n^, monument doaf ^intention., est de representor les 
signer ' da * zodiaque & les , prineipales constellations 
b>or£ales , & , aus^alps q*i /sont disperses sur la voute 
. celeste, A peu-.pr^.dan^ leur* positions respective*. 
Quoiqug. ce monument soil bien certainemeut astrono- 
mique paries ohjets qu'il represent?, il est k croire qu'il 
est plut6t recllement un monument astrologique, sorte 
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de conception Lien plus conform* a Ja tournure dteaprit 
dea peuplea anciens & modernes de l'orient. Alora ce 
seroit a ccl objet purement aatrologique gu'il faudrOit 
rapporter lea figures placees aur le cercle qui termine le 
monument* Cea figures sont accompagnea de 36 noma 
ou legendes hieroglyphiquea qui ne peuvent repondre 
qu'aux noma dea 36 d&ana Egyptians, qui aubdiviaoient 
astrologiquement le zodiaque. Ceat la toul ce que noua 
•ccoyons qu'on petit chercher aur Je planisphere de Dea- 
derah dana 1'ltat actuel de nos connaiaaancca. 

Apres cette profession defoi, Monseigneur, Yooa 
acrez inoina etanne de l'opinion que noua pooyona noua 
.former de votre travail aur le xodiaque. 

Tout en rendant pleine justice aux contiaissatoces 

profondes & aux ingenieuxrapproehemena dont ce tra~ 

vail dffre lea preufea, j*ous nepouvona noua empecber 

de faire remarqner, Monaeigneur, que Vous avea trans* 

porte loin le champ de la; discussion. Vous ne voua 

attachez point aux moyfena fnatdriela duplication que le 

monument aemble renferme*>& qui joatifient en quelqne 

aorte lea erreura auxqtieliea on ataxpoae en voulant 1'efr 

pliqoer. Youa pensez que c'eat par. la connajsaaoce dea' 

rideea religieuaea dea Egyptians qu'on peutafrivcr a cette 

.expficaijon* Si noua etiopssurs de poaaeder une par- 

faite intelligence de la theologie ou m£me de la mytho~ 

logie Egyptfenne,' ce seroit un precieux a vantage; maia 

il ne pourroit peut-e'tre paa encore fournir les lumierea 

: neqeasaires pour la solution de la question. Au moina 

telle eat notre opinion ; noua craignona que ce aoit aller 

.chercher un pen loin 1' explication d'un monument auquel 

les Egyptiens n'attribuoient certainement paa tonte l'im- 

porunce que noua voulons lui donned. Au reate. noua 
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aomtnes loin d f une position si avantageusc: nous ne 
poavons pas news flatter de connaitre qu'elles etoient 
Vtoitablement les idees religieuses des Egyptiens; per*- 
aonne n'oseroit en tracer l'enchaineraent, & nous devpns 
craindre de prater nos opinions aux peuples de l'anti~ 
quite\ 

Oest pen de ne pas -connaitre les idees religieuses 
des Egyptians; est-il reellement possible d'en acquerir 
une pleine connaissance, si le hazard ne nous procure 
des decouvertea telleiftent importantes qu'elles puissent 
changer, sous ce rapport, la face de la science? les 
notions vaguefy confuses & cantradictoires que lea Grecs 
nous ont transmiaes, peuvent-elles suffire pour nous 
guider? Le traite d'lsfs & d'Osirie par Plutarque, qui 
est certainement l'ouvrage ancieu qui contient le plus de 
renseignemena sur cet objet, peut-il dans 1'etat de de- 
fauts de nos connaisaances , nous laisser des idees bien 
nettes dans 1 'esprit? on y aperf oit des traces de trois on 
quatre systdmes on -modes duplication different*, qit'il 
est fort difficile db bien distinguer* II est encore plus 
difficile de recotmaitre auquel de ces systlmes il faut 
rapporter les fails mythologiqcfea, thfologiqaes, philoso- 
phique* outn&ne astrologicfues qui se trouvent dans les 
autres ecrivains da l*antiquit6> dans un tel etat de chc/ses 
comment porter tin jugement? 

Une cause d'erreurs dans voire travail, Monseigneur, 
c-est d'y considerer les idees que vous attHbuez aux 
Egyptiens comme fondles sur des faits historiques. Vous 
donnez une existence k Osiris, a Isis & a tous les autre* 
Dieu* qui peuphnt l'Olympe Egyptien, & Vous admetCes 
la possibility de leurs aVen tores & des decouvertes que, 
lew attribue Diodore de Sicile. De quelque maaiere 
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qu'on raisonne aur I'antiquife! , nous ne pouvons prendre 
lea faits que pour ce qu'ila nous aont donnes. Diodore 
de Sicile ne croyoit assortment ricn de ce qu'il raconte 
des aventurea & des decouvertes d'Isis & d*Osiris. II tie 
donne ce roman philosophique & mythologique que 
pour ce qu'il eat rlellement, c'est-4-dire, pour une fic- 
tion ing&iieuse, par laquelle les prdtres Egyptiens vou- 
loient expliquer sysuSmattquement l'origine & l'enehai*- 
nement des cOnnaissances humainea, aoit pratiques, soft 
intellectuellea, ce qui itolt sans doute alors aussi* difficile 
qu*& present. Us voulurent, ce qui est assez naturel, 
leur donner une source divine ; ensuite par un principe 
de vanite nalionale, ila voulurent que leura Dieux eux*- 
m&mes en eussent repatidu la cohnaisaance aur le reste de 
la tettre & qu'ila eussent civilises toua les peoples du 
monde, tons aauvagea hormis lea Egyptiens. II auffit 
de dela aeul pour reconnoitre le but evident de cette 
histoire. Diodore nous la' donne comrae une foble 
qu'il a rapporte d'Egypte & qu'il ne gatantit aucunement; 
apr&s cela est-il possible de la prendre au positif ? ce 
n'est pas tout, en la considerant dans son ensemble, 
peut-on croire que toutes les circodstances en aoient 
d'une egale antiquite ? par exemple , est-il presumable, 
que dana les recits Egyptiens anterieura k Alexandre, 
on ait jamais vu figurer un fils d'Osiris appele Macedo. 
N'est-ce pas U evidemment une addition faite dans le 
but de flatter les dominateurs de PEJgypte. On pourroit 
alleguer encore beaucoup d'autres raisons pour faire 
voir quele recit transmia par Diodore de Sicile, n'eat 
pas autre chose qu'une hypotfr&se philosophique recou- 
vette d'un voile mythologique & sans aucun fondement 
reel dana l'histoire de l'Egypte. Mr. Saint-Martin qui 
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doit hientdt publier une hjstoire ancienne de l'Egypte, y 
•discutera amplement ce point. 

Si on accordo.it encore, contre l'intention de l'au- 
rteitir Grec , une autorite historigue k ce recit , on deci- * 
deroit promptement une question du premier ordre & 
J)ien difficile 4 resqudre; on attribueroit aux Egyptiens 
1'origine de teutes leslois, religions, usages, institu- 
tions repandues sur la terre, ainsi que toutes les sciences, 
tous les arts, & en un mot tout ce qui rappelle la civi- 
lisation. Certajnement ce seroit beaucoup. 

Venons maintenant a quelques details: 
Vous commencez , Monseigneur , par admettre 1 'identity 
de Menes premier roi d'Egypte, selon les Egyptiens, 
avec A(izraim y fils de Cham, identite bien difficile a 
admettre, puisqu'elle nf a pas d'autre autorite en sa 
faveur, que l'opinion cjes premiers chrouologistes chr£- 
tieps, qui n'avoiept pas d'autre moyen d'explication. 
H T&est pas m^e cojo^tapt queMifaraim, dans l'ecritur^ 
sQit unnom, & que sa for pie aupluviel n'indique pa? 
.pJutAt un nom de peixple. Le uom de Misr donne k 
1'Egypte par tous les peuples d'origine semitique , n'a 
jamais etc connu en Egypte; dans la langue des indir 
gines, le pays & la nation n'ont jamais eu d'autre nom 
que celui.de )C6UI' c hemi, bien. plus en rapport avec 
celui de Cham, ainsi, quand dans Tecriture on dit 
que Misraim est venu de Cham, cela ne veut pas dire 
autre chose, sans doute, que Cham a donne naissance 
aux Egyptiens, comme on dit qu'il a donne* naissance 
aux JPIiatrasiens, c'est-i-dire, aux peuples de. Patures 
.ou de la haute Egypte, aux Laabins, ou I/ybiens, aux 
Nephthiciens, c'est a dire aux habitans des deserts qui 
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avoisinent l'Egyptc, HI^&GflLTT*' ni-phaiat, qui 
signifie le desert &c. &c. 

Pour cc qui concern e les sept prfitres freres &• 
proches parens de Noe, qui vinrent en Egypte avec 
Mines ou Mitsraim , & qui diviserent les habitans en 4 
castes, nous avouous que nous ignorons entierement 
dans quel auteur ancien & digne de foi il en est question; 

Ces pr^tres £tablirent,dit-on, une religion- entiere- 
ment pure qui y subsista pendant de longues ann^es, 
mais qui eniin se corrompit au point que les Egyptiens 
rendirent les honneurs divins aux animaux. Alorsf 
Osiris & Isis vinrent de l'Ethiopie avec une colonic 
cTnorames blancs 5 il re'tablit la purete* de la religion, 
fonda des villes, ofganisa le pays, creusa des canaux, 
inventa ^agriculture & quitta ensuite l'Egypte pour porter 
les m£mes bienfaits aux autres peuples. 

Il est difficile de ne pas voir de merveilleux dans 
cette histoire, sou admission, comme realitl, pre'sente 
aussi bien des difficult**; car, eniin, Diodore de Sicile 
& tous les renseignemens que l'antiquite nous a transmis, 
placent Osiris bien avant Mends , & dans cette partie 
evidemment fabuleuse, qui precede l'histoire reelle de 
totites les nations anciennes, si on admet que Menes soit 
MitsraYm & que celui-ci ait ete reellement un homme, 
il doit avoir une place dans les syst£mes chronologiques 
glnlralement admis; alors, a qu'elle epoque placera-t-on 
Osiris qui auroit vecu bien longtems apres lui? il semble 
qu'on s'expose a troubler les notions historiques que 
Pantiquite nous fournit sur 1'Egypte. 

Nous ne partageons pas non plus, Monseigneur, 
hide*e de rattacher aux voyages fabuleux d'Osiris diverses 
origines mythologiques explique*es bien hypothetique- 
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ment & puisnes k des sources bien differentes. Par 
exemple, comment attribuer a Osiris la fondation de 
Benares j parcequ'on croit que c'est la seule ville de 
l'lnde dont le nom soit h£breu« Mais en admettant la 
possibility du voyage d'Osiris, pourqnoi auroit-ij donne* 
des noms hebreux aux villes qu'il foudpit? il auroit sans 
doute commence^ par donner de tels noms aux villes de 
l'Egypte* Or, il est certain, que la langue Egyptienne 
n'eut jamais J# moindre rapport soit dan?sa grammaire, 
aoit dans sa lexicologie avec la langue hebraYque, Ensuite, 
quand m£me le nom de Benares seroit hebreu, ce qui 
nous parait impossible a prouver, ce n'est pas le nom 
antique de cette ville, elle s'appeloit Karu Benares est 
une alteration populaire en usage seulement parmi le$ 
Persans de l'Inde de Varanarii autre nom de la ville de 
Kari, qui s'explique fort bien par les langues de l'Inde* 

' Nous n'imaginons pas comment Osiris £tablit une 
doctrine dans l'Inde que Vous regardez comme auterieuxe 
& la religion de Brahmah. I/epoque de l'cxistance de 
Bouddah & de Petablissement de sa doctrine est un des 
faits les mieux connus de 1'ancienne bistoire de l'Inde, 
Les Braman£t & les Bouddistes eux-mdmes regardent leur 
legislateur comme bien posterieur a Brahmah* Il est 
bien reconnu que Boudda est la huitieme incarnation de 
$rahamah* 

L'origine mortelle de Boudda que les Chinois ont 
appelle Fo est aussi trop bien conpue pour qu'on puis*? 
en faire un fils d'Osiri*. Osiris n'a pu l'cnvpyer en 
Chine, puisque Boudda ne tortit jamais de l'Inde, que 
Fo ne civilisa pas la Chine; ce n'est que plus de 1100 
9ns apres sa mort, an premier siecle de I' ere chr^tienne 
que sa religion fut appprtee en Chiue par des mjssionaires* 
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II est bien difficile anssi d'admettre lie rapproche* 
ment etabli entire la famille d' Abraham & lea origines 
mythologiques de 1'Inde, non plus que les rapports 
avec les theologies Grecques & Odiniqiies. Les courses 
mythologiques d*Osiris & les explications dbnt elles sont 
accompagnees* ne pr£sentent pas le caract&re de la cer- 
titude, & nous n'y voyons pas non plus de raison de 
croire que le temple de Denderah a ete fond£ il-y-a 
27 si&cles par Sesostris, & que ce soit du terns de ce roi 
que l'etoile polaire a 6te ddcouverte* Presque tout ce 
qui existe a Denderah date du terns des Romains; pour 
Sesostris son regne dura depuis l'an 14 avant J. C. 
jusqu'en Pan Qnant i l'etoile polaire, nous ignorons, 
quand elle a ete decouverte* 

II resteroit a examiner quelques autres explications 
que Son Altesse donne encore dans son travail ; mais elle 
sont toutes basees sur celles qui ont fait l'objet de cette 
longue lettre* il importe done d'attendre les resultats de 
notre premi&re discussion avant de les y livrer k leur 
tour* En attendant nous considerons le travail de Votre 
Altesse comme un syst&me aussi savant qu*ingenieux & 
dont toutes les parties sont bien liees* Nous desirons 
vivement, Monseigneur, que Yous puissiez lever nos 
doutes & detruire nos objections* Nous Yous avons pro- 
pose les nns & les autres avec confiance & parfaite abne- 
gation denous m£mes; nos jugemens sont ceux d'hommes 
qui ne se sont determines que d'apr&s leurs faibles con- 
naissances Be la methode ordinaire d'etablir les verites 
bistoriques par l'etude des monumens , la puissance des 
autorites, les citations &c* &c* Nous ignorons les res- 
sources de Son Altesse* dont la sagesse £gale la science; 
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nous nous defions de nous m£mes, & nous avouons hau- 
tement <jue si elle peut Itablir la rlalite des explications 
que nous contestons, elle aura fondl un monument de 
recherches historigiies des plus remarquables & des plus 
intfressans de l'epoque actuelle. 

Nicollet. 






Reports e de S. A. & Mr. Nicollet. 



Gottorp, U 30 Decbr. 1822* 

Lies observations que Vous avez bien voulu m'adresser. 
Monsieur, relativement k mon travail sur la planche de la 
iameuse pierre zodiacale da temple deDend£rah, m'indi~ 
quent le point de vue, dans lequel Vous avez consider^/ 
ainsi que Vos amis, l'oeuvre que j'ai fait sur un objet que 
Votts memarquiez attirer Inattention de la France savante 
entire, & dont Vous vouliez bien me t6moigner desirer 
connaitre mon avis, le soumettant k mes recherches, & y 
joignant les brochures les plus interessantes qui avoient 
paru jusqu'alors. Vous Vous rappellerez que je Vous 
fis remettre sur le champ une note qui d&ailloit la pre- 
miere impression que le planisphere fit sur moi. Je 
considerois avec surprise ce chaos de figures plus ou 
moras bizarres, soit par leur choix ou leui> arrangement. 
Le zodiaque, formant une ligne spirale, determinoit & 
indiquoit d'autres lignes pareilles, qui se partageoient en 
differentes portions de la sphere; je les s&parois pour 
ainsi dire du premier coup d'oeil, & en recherchant 
attentivement les hieroglyphes , dont deja depuis long- 
terns j'ai une teinture, je decouvris, comme par un trait de 
lumi&re, que tout ce planisphere se rapportoit k Miistoire 
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secrete d'Osiris , dont je poss£de depuis 10 ans une in- 
struction tr6s interessante. Je mc bornais alors a dire 
dans ma note, que le temple etoit un des cent temples 
que Sesostris avoit bad au retour de ses conqu£tes, que 
les pr^tres a t£te d'dpervier etoient de la 4me classe &c, 
q'u'ils supportoient avec les 4 pr&resses Ja sphere, pour 
marquer que toute la nature se soutenoit par la reunion 
des forces males & femelles &c. Vous me temoignates 
Stre satisfait de cette premiere ouverture. 

Je finis le zodiaque en % ou 3 jours; c'&oit le pane- 
gyrique d'Osiris, eclaird par le cours du soleil. J'avoue, 
que je me rejouis -de la deeouverte des raisons pour les- 
quelles ces figures sont celles du zodiaque, copiees non seu- 
lement par tous les anciens peuples Indiens, Grecs, Eta- 
mains, mais que nousavons encore exacteraent conserves, 
sans eonnaitre leur origine le Jnoins du monde* Cet ac- 
quiescement general de la plus haute antiquite, me paroit 
nnepreuve irrecusable d'une bien plus, haute encore du 
peuple & des connaissance* Egyptiennes, qui farent 
transmisea aux nations a mesure qu'elles r^urent la cul- 
ture* Je passois, apr& avoir aeheve le zodiaque, aux 
autres figures interieures du planisphere, on ne m'avoit 
demaride que le zodiaque: j'aurois du nVy borner; 
pent-£tre m'auroit on pardonne d'etre le premier a don- 
ner au public une explication suivie & liee de cet objet 
de la curiosite generate d'alors (o'etoit au mois de Join), 
mais a present Vous m'ecrivez* que tout ce, que Vous 
croiez pouvoir chcrcher sur le planisphere de Denderah* 
ae borne a y attribuer l'intentiou ,de representor les sign6a 
du zodiaque* (sans les interpreter) & les principales con- 
stellations boreales & australes, (une cuisse de cheval, 
un renard adosse & colli a la petite ourse, un autre 
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renard sur un fleau ou fouet , abouche ail bee d'un Ibis 
aurla t&te de cette ourse, avec nn bonnet de pr£tre* 
Ge renard sur la balance. Des t6tes de renard dans le 
cercle & Ten tour, sur la t£tc de pr£tres ou hommes) tou- 
tes sortes de figures qui se suivent & forment une bi*-> 
toire tr£a p&cise & qui ne s'ecarte pas des personnages 
que rbistoire nous nomme , Qairis , his , Horus, Tout 
cela doit se rapporter , selon Vou$, k Tastronomie (mais 
sans nous dire comment), & Jes .36; poms ou legendes 
hieroglyphiques ne penvent pas repondre aux 36 dlcans 
Egyptiens qui subdiviaoient astrplogiquement le zodiaque* 
Je ne suis pas assez verse dans l'astrologie pour bien 
eomprendre ce rapport avec le zodiaque, qui en tout 
cas auroit du dure place alors demani&re que 3 devoa 
legendes eussent pu tore assignee* a cbaque signe, Mais 
Vous ne t&tez.aucunement & mpn explication de toutes, 
ces pelites hieiroglypbes, qui m f & coufce une peine inex- 
pritnable, & d'ont ofc pourra peu>-£tre seseryir unjour 
a expliquer 0*1 a deobiffre? d'aufres; hieroglyph^ ; Le 
contour n» a a cQuti plus de 4 aQnisjnea : l$s etoilqs *voie#t 
kur n^mbre, dont je $Qnnaisspis;. claque ,va|eur , sploja 
le syst&me de PythagOjiU, ' EJlJes me guiijoicnt; jnaisla 
petitcsse, de* hieroglyph's & la difficu Jte )d<? ]eq conc*lier} 
car le moindre trait ou point : clpit, &trp observe pu^qu'il 
pent laflujtc, sufc le sens entiep du groupe, m'oocupa 
k>ngtems« MM* Ypus .n/ayez pas . da^'gpp y preter la, 
moindrjs attettfipn & Vous ;ayez fait d$ fo pierr^unnior 
notaent aatrologique, sfcns #n dormer L* iuoind.re.pf puye, 
ce qui devrPit s etre rcellemenvfrien facile, sj c'^toit effect 
tivement fonde« Pour jnoi je. tron,vois. clajreqient Vwr 
struction qnt favoia.re^deus l#s figitfe^J^rqglypfyujueB 
qui expliquoient JwirfqitQnifftt mon wa^u^arfc, & lies 
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premiers mysteres Egyptiens. • La pierre devenoit la 
preuve mater ielle de l'histoire qu'ils cotitenolent, '& basee 
sur elle, je me faisois un plaisir de la donner, auiant 
qu'il m'etoit permis, an public. Mais la pierre ri'a plus 
de valeur a Vos yeux. Son achat pour 15000 livres 
Vous faisoxt tin si grand plaisir, mais elle n'est plus 

rien ; pour moi qui la considers cothme la pierre angu- 
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laire de redifice historique que je comptois Vous confier, 
je la vois bHser en cailloux avec la plus vive peine* 

Je suis bien surpris dtt jiigement que Vous oil' 
Mr* Saint-Martin Vous permettefc sur JDiodore deSicile: 
la ; preface, de l'abbe Terrasson s'en explique bien diffe- 
rennrfent, & je Vous exbbrte a la lire pour rendre plus 
de justice A cet auteur respecte 3es plus habiles hommes 
de la Grece (comme dit Eusebe) & Justin s'appuie de 
I'autorite' de Kodore, qu'il dit etre par le travail deses 
recherches & par 1'etendue de son ouvrage le pins fameux 
de' leurs'Wstoriens. H seroit trop long & meme inutile 
de discuter. ici, si les J Egyptiehs -etoient les auteurs de 
toutes' lesloix, religions &c. ainsique des sciences arts &e. 
maiSy que la culture de la plupart ties nations, -~ dont 
fktejlte outre tEthiople * d^alm, la Phenide & Id 
GhaldeV dont Canaan & Chute ftirent lea fondateurs, ;— 
tehtttel'Egypte, rite patoft fcfir. : *>*> « .. , 

r : ' Passons a m^s erreiirs! Osiris & Isis sont des etres 
imagmairs^ et je le3 corisldere cxftnme des personnages 
reels.- f Jc Vous nbtaitie Busiris qui a bilsiThcbes. Osi- 
ris' estte'fondateu^ decette Villedes Difeux a cent pones. 
(hiiliiy Usiris, Yriris '(confine 1i est nomine par les In- 
difcris 'dans Ieurs livres sacr^s,' Recherches Asiaiiquos 
■Tome IDT), c'est le meme nomi Toutes leq peihtraes 
hieroglyphiques representent ce grand rbi, &I$is' &Hcuri*s 
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& THeut. La pierrg en fait de mdme. Les statues a 
Nise, dont Diodore parle satis fiction quelconque, repr6~ 
sentent Osiris &Isis, & les inscriptions rapportent pre- 
cis&nent lenrs fails. J*ai la & rela Diodore pour y trou- 
ver , qu'il ne croyoit assortment rien de ce qu'il racon- 
toit a cet Igard; mads il m*a para que tout ce qu'il dit 
est un expose^ tris uni & veridique de tout ce qu'il a 
appris ou pu decouvrir en Egypte sur son jhistoire reli- 
-gieuse ou civile. J'avoue n'avoir point trouv6 un achopr- 
pement quelconque dans le nom de Macedo pour un fils 
d'Osiris *). 

La plupart de nos historiens, entre autres Herodote 
& Diodore lui mime nomment M£nes le premier roi 
d'Egypte, & personne n'ayant que je sache dispute 4 
Mitzraim, second fils de Cham, d'avoir donne* son nom 
a l'Egypte, j'aicru, avec la plupart, sinon tous les 
historiens que je connois, les deux noms apartenir au 
m&me roi* J'observe que les rois les plus distingue* out 
eu plusieurs noms ou surnoms. 

Osiris etablit la religion de Budde, qui s'appelle 
Initie* Brem ou Bram est Pltre supreme invisible* & 
non Brama qui fut un des 3 sous-Dieux avec Wischnou 
& Schiva, Son epouse fut Saraweddi* La 8me incarna- 
tion de Wischnou est celle de Christnen; celle de Budde 
fnt la 10me Foe fut initio par son pere Osiris & charge 
par lui d'introduire la culture dans les pays orientaux 
encore tout sauyages. Yoili tout ce que j'en sais pour 
le moment & qu'il fut n6 apres les 10 incarnations de 
Wischnou. Celles ci se firent principalement , non aux 
Indes, mais au Nil Ethiopique, nomm6 encore comme 

*) Herodote dit liv. II , pag. 308 , Otftts e*toit fils d'Osiria, 
que les Grecs nomment Bacchus. 



alors Cali. Les prfltres Indiens ont ensuite, pour donn^r 
da reliefs leur patrie, feints toutes ccs incarnations au 
Gauge & dans l'lnde *). Ben-ares s'appelle en hebreu le 
filsdela terre. La langue des7pr£tres etoit 1'hebreu; cclle 
d'Osiris , venant da mime pays que les pr&res, Itoit la 
mime **)• J'ignore quelle autre langue pouvoit fitre aussi 
ancienne* Dans les mcmoires da comte Caylus il est 
parl£ d'anciennes momies Egyptiennes, dont les inscrip- 
tions sont en vieux hebreu sans points. Moyse £leve & 
instruit dans toute la sagesse & connoissance des Egypr- 
tiens ecrivit en hebreu pour son peuple , quiaugmente 
en 400 ans de 72 ames a plus de 600000 auroit difficile- 
ment propage & conserve la langue d' Abraham dans le 
petit pays de Gosen seal, s'etaut repandu dans toute 
l'Egypte depuis son augmentation, ne fut ce que pour 
les corvees & batimens ,• pyramides &c auxquels on les 
employdit. II se peut que la langue de Mitzraim fils de 
Cham fut differente, mais nous ne trouvohs la tour de 
Babel & la confusion des langues qu'apr&s. Un autre 
nom hebreu aux Indes e&l Ellorai ce sont ces superbes 
excavations, dans les contrees de Delhy; Osiris les com* 
menca au moins: El, Dieu ou divin; Ora, lumi£re* 
Divine lumi£re. II se p^ut que le peuple a abrege le 
nom de Benares en Kari, que les Persans le nomment 
Varanarii mais j'osedire avec au moins autant de cer- 

*) Voyez : recherches asiatiques Tom* III sur le NiU 

f 
) Diodore de Sicile, chez Claudius Daretus: de Torigine 

des langues , pretend : que l'ancienne hngue morte de 

l'Egypte eut tant de rapport avec le Hebreu que , sans 

difficulte, les deux peuples s'entendirent reciproquement. 

voyez : Athen : Kircneri prodromus Coptus Romae 1G06 

p. 131. 
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titode, (ju'Osiris voulant celebrer la naissance de son 
Sis Qomma cetle ville Benares, & qu'dlle est encore 
aujourd'hui la sainte ville. . Pea apr&s le deluge l'ancien 
hehreu devoit 6tre le langage universel: je crois qu*il 
continua en Egypte long tems comme la langue dee pr£~ 
ires; un patois africain devint ou Itoit ceMe du people*)* 
Abraham passa en Egypte, ou il etoit fort considere, 
& ou il remit la pr£trise, qui commen9oit a devie*, 
dans le hon ehemin; il est tr 6s probable, qu'ils s"en- 
tendoient entre eux ; Joseph parloit avec ses frAres. Si 
1'hebreu n'avoit pas ete la langue des Egyptiens, ils 
auroient done ou du parler encore celle-ci, ou d'abord 
6tre surpris que ce grand Egyptieri savoit la leur. Abra^ 
ham etoit n£ a Ur en Chaldee: il est probable que* 
1'hebreu ancien etoit encore la langue des Chaldeens; 
mais il s'introdui&it un autre hehreu dans leur pays 
ensuite, que les Juifs rapportirent en Palestine apr£s la 
servitude, & Esra tomt alors la Bible avec d*autres 
caract£res, que les anciens* Les nonveaux se nom* 
ment quarres, Carres. On doit avoir trouv£ des exem-» 
plaires des livres de Moyse chez les Samaritains en an-. 
ciens caract&res, qui sont plus ronds. 

Venons au temple de Denderah, Void ce qu'en 
disent Mrs. Jollois & Devilliers dans la description de 
1'Egypte &c. qu'apr£s avoir admir£ toutes les merveilles 
de l'ancienne Th£bes, Us avoient revus les temples de 
Denderah avec un nouveau plaisir. "Non seulement la 
"haute opinion, que nous en avions concus d'abord s*est 
"confirmee, mais nons sommes restesconvaincus, qu'il 
''sont les plus parfaits sous le rapport de l'execution & 

*3 Voyez. Essay sur les hieroglyphes Egyptiero par P. La-* 
£our etc. Bordeaux 1821. 
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"qu'ils out 4t& constraits k 1'epoque la plus florissante 
''des sciences St des arts de l'Egypte". Da terns des Ro- 
mains les arts etoient perdus. Ni les moyens de travail- 
ler les grandes masses & de les adapter aux Mtimens , ni 
les anciens outils exjstoient plus. Les sciences , les 
peintures, les couleurs &c. tout ^toit perdu, ou au moins 
avoit el& derobe par la haute pr&trise k la connaissance 
des mortels. Tout ce que les Greee & les Remains out 
b&ti* en Egypte a disparu de la terre, tandis que les 
merveilles Egyptiennes, k la destruction desquelles tant 
d'ennemis ont travaillls, font & feront encore longtems 
l'admiration des savants & de tons les. amateurs du beau, 
du grand & du magnifique* Diodore dit que Sesostris 
fit batr dans chaque ville un temple *). Pourquoi cclle 
de Tentyris auroit elle du attendre I'arrivee des Romains 
pour en recevoir un, & de cette magnitude ? — Tons 
les mysteres y sont representees & effiectivement reunis. 
Le mot grec Autocrator trouvd snr one pierre de ce 
temple , ne me paroit pas prouyer plus pour un empe- 
renr Romain, que le nom d' Alexandre trouvd k Karnac, 
& celui de Ptolomee k Pbilae pronve qu' Alexandre a bati 
ce chateau d'Osiris, & Ptolomee les sepultures d'Osiris, 
d'Isis etdeTheut dans 1'isle sacree de Philae. Outre cela il 
se trouveaussi au temple de Dend^rah le nom de Ptolomee 
(p. 17 de la lettre de Mr. Ghampolion) ainsi que celui 
de Geopatre (p. 20) de C6sarion (p. 21) &c., & cela me 



•) Voyez: Geographie universale par Strabon Liv. I7me 
$• 303 description de Tentyra : "Venus est la Dtfesse cul- 
"tivee de preference par les Tentyrites. Au temple de 
" Venus suit un autre consacre a Isis, ensuite ceux appelles 
"Typhonia et a la fin le canal dirige' sur Koptus , ville de 
"commerce commune aux Egyptiens et aux Arabes'V 
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parch renveraer absolmnent toutes idees • possibles d'un 
terns pins nouveau* 

Retournons a la pierce, presqu'entiei*ement rejettle 
parmi' des antiquitls Romanies sans explication ni des 
signes soidisants astrologiques, ni de ceux da zodiaque* 
Pour ceux-ci ils doiventpourtant avoir Mnon settlement 
invente selon des significations tres fixes de certains 
e>£nemen*5, on choses qtrils representent & veulent con-* 
server a la postexite dans nne slrie non interrompue, 
mais aussi toutes les nations de l'antiquit6 qui les re- 
curent de m6me chez elles, pourquoi les auroient-elles 
accept£es depuis des terns immemoriaux? Ce cas 
presqu'unique doit pourtant avoir ses raisons, & la senle 
Ividente & possible provient des mysteres que toutes les 
nations recurent de 1'Egypte, soit directemcnt comme 
les Indes & les Grecs, soit par les voyageurs philosophes, 
comme Pythagore &c. Je ne me serois jamais permit 
de parler des mysteres Egyptiens , dont je me regarded* 
en quelque sorte comme* le depositaire, si cette pierre si 
pr£cieuse par les preaves qu'elle fournit si exactement del 
leur existence & de leur contenu, ne m'avoit pour ainsi 
dire autorise* a pnblier son but, le fondement & le 
developpement de l'histoire de la pins haute antiquite 
& d'ou toutes les sciences & connaissances tirent leur 
origine. G'est de ce point que je pars qour Implication 
de toutes les figures hieroglyphiques de la pierre, & 
j'ose assurer qu'elle ne pourra jamais 6tre expliqule avec 
quelque verite* sans une cohnaissance tres exacte des an- 
ciens mysteres Egyptiens* Mais ce n*est pas en transcri- 
vant les anciens & nouveaux auteurs , que nous trouve- 
rons ni ceux-ci, ni les hieroglyphes de la pierre. Py- 
thagore etoit, je crois, le seul etranger qui obtint Kni- 
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tiation entiere. Les classes superieures de la pr&rise 
Itoient plus ou moias initi£es dans les vrais nystdres; 
la 4me etoit preparatoire & possedoit les connaissances 
astronomiques & de la nature* Toutes les aulres classes 
ne connaiasoient Osiris & Isis que eomme le cours du 
soleil & son influence sur ia nature, sur le Nil & se* 
ernes , sur la lane & les* astres* Les voyageurs- n'appre- 
noient gneres plus, que oda ; les pc&tres assennentds ne 
se permettoient que bienpeu duplications a oeux qui 
n'&oient pas effectivement iniiti&, & ceuxt-ci devoient 
se taire. En Grece on etoit bien moins scrupuleux sur 
les mysteres: les pottes en donnerent des tirades entieres 
non seulement au Theatre > mais encore la mythologie 
en fut cr£e, Dela taut de demidieuxEgyptiens places en 
Grece & travestis A la maniere de ce peuple. : 

Vous dites : qu/il est hien difficile auffst d'admettre 
le rapprochement <tabli entre laiamille d'Abraham & 
les origines mythologique&;de Wade; nonplus que les 
rapports avec let* .theologies; Greeques &• Qdiniques* 
Les courses mythologique* d'Osiris & les; explications 
dont elles sont accompagnees ne presentent pas le carac- 
tire dela certitude, &; nous n'y yoyons pas non plus de 
croire que le temple de Denderah ait 6t& fonde il y a 27 
sieclcs par Sesostris & que ce soit du terns de ce roi que 
l'etoile polaire ait Ite* drfcouverte. Fresqne tout ce qui 
exists A Dendlrah date du terns des Bomains* Pour Se- 
sostris son regne dura depiris l'an 14 await L C. jusqu'en. 
Tan*...* Quand a l'&oile polaire, nous ignorons quand 
elle a et& decouverte.'' 

Lorsqu'on lit dans les recherches Asiatiques l'histoire 
de Noe & de scs 3 fils dans les livres sacres des Bramins 
& que cela nese trouve pas dans la religion de Budd (au. 
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moms n'en avofcs nobs jamais entendus parler, celle-ci 
etant beaucoup plus ancienne) nous ne pouvons atlri- 
buer xetle bonnaissauce ainsi que bieh d'autres qui 
correspondent avec la Geoese, qu'a des instruction* 
venus de pemonnes cpii les.avoient. Je ne crois pas 
que cettd source a jamais ete decouverte* Dana le 2$t 
chap, de la G4n<se v. 6 Vous trouvtz qu a Abrahatn fit des 
presents auk fils de sea concubines * & les s^paira durant 
aa vie de son fila Isaac, lea envoyapt yers le levant du 
pays d'Orient. Moyse nepouvoit d^crire plus clairetnent 
Je pays ou leur p&re lea envoys. Abraham laissa lea 
enfarits de<Jl&ur& a'etablir a leur gre, mais les autrea 
ftprent envfties par lui. Le nom de Brama, dont 1'epouse 
fat Sahratvedcti, me paroit si clairement designer Abram 
& Sara, que je ne croife pas qu'nne itimologie puisse 
etre plus exacte, Ajoutez acela, que le nom de Bra- 
mine ou. Bramanea fut probablement adopte par ces 
enfants d' Abraham, qui le transmirent auz leurs & a 
toute la caste qui a'y joignit. Ce njest point un article de 
foi, mais il me paroit, qu'aucun autre rapprochement 
de connaiasances Indiennea avec la G£n&se nOus &ant 
connu, celui-ci pourroit itre an moins tolere juaqu'a de 
nouvelles preuves, qui donneroient une certitude plus 
enti&re» 

II en est de mime de l'Olympe ; tous les livrea my- 
thologiques parlent de l'Olympe, des Dieux qui y ont 
sejournes &c., & personne n'a explique la circonstance 
avec quelque rlalite : le voyage de Bacchus dans 1'Inde 
a aussi peu ete revoque en doute. Les instructions qu* 
Osiris donna partout ouil venoit, outre la culture dela 
terre, du vin, de la bierre &c, savoir les 7 jours de la 
semaine, le 7 plan&es, le 7 m&ajuc, tous ayant les mimes 
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signes entre eta, tie pouvoient dlcouler que d'une & 
m6me source* Tout cela est&existe encore. Je demande 
en outre quelque tolerance pour mes id£es sur lea 
voyages ou courses d 'Osiris; peut-^tre Vous donnerai-je 
aussi la relation de ceux-ci , qui sont comme tout ce qui 
ie concerne, dans mon manuscrit. J'ai ajoutl l'anecdote 
de l^tdile polaire k desseiii, pou* Vous prouver, qu'il 
cxistoitbien des chos6s grAndes on petites, dont lea an* 
teurisdassiques n'ont point paries, par ce qu'ils ne lea 
savoient pas, mais qui furent conserves autre! part, soit par 
tradition, soit par des ecrits plus ou moins intelligible*. 
Je n'en aurois jamais parle , si la pierre n'en efit donn6 
^occasion & fourni la preuve de -la verity de l'histoire 
que jepossedois; mais da moment qu'on la recuse, la 
base de mon edifice s'ecroule, & je ne^sais plus rien. 

Vous voulez bien me dire y Monsieur, que Vous con- 
siderez mon travail comme un systeme inglnieux & dont 
tontes les parties sont bien liees* Je ne puis m'en attri- 
buer aucun autre mlrke, que eel ui d*avoir agencl chaque 
point de l'histoire d'Osiris & Isis sur les hieroglyphes qui 
se suivoient en morceaux detaches* Les liaisons du tout 
prouvent, 4 ce qu'il me paroit, la verity la plus convain- 
cante, & tant qu*on n'expliquera pas les hieroglyphes 
effectivement assez bizarres & les signes du zodiaque, 
chacun pour ce qu'il est, .Vous mepermettrez de dire 
<£u'on h'a rien fait ni trouvl eneore sur ce monument si 
interessant de la plus haute antiquity, & qui est k mon 
avis la pierre fbndamen tale des premieres sciences qui 
furent £tablies pour instruire 1'humanitl pins ou moins 
sauvage, bu abrutie partout. On fonda les mysteres. 
&, apr&s la mort d'Osiris, Isis & Theut introduisirent 
cette mort & toute l'histoire d'Osiris comme la base des 
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mys teres, qui faiaoieut dans lea premiers terns l'etude 
et l'ldncation de tons les savants ou gena instruits: la 
plupart se contentoit d y apprendre l'astronomie & le 
cours des astres, des idees plus ou moins fondees d'une 
vie a venuvdea champs ilise>$ <5c du Tartarc &<?«, une 
morale philosophique .qui apprenoit aux humains letup 
devoirs enver* Dieu & lews proobains, Ge fat Them, 
le premier flerm^a, qui cofnposa ces loix & elles furent 
propagees dana .le mondq eonnu par les mysteres* 
€epx~<ci furent oorrompus. par lea pr&yea, soil par les 
chefs in&nes, soit par 4'AutrQS qui js>en deUcberent, & 
introduiairent urates sortes de nouveautes plus ou mains 
eoupables* Je erois devoir homer ici man travail deja 
trop ete&du & meme de beaucoup en ce qui regard? 
I'articje des mystires. 

Je finis en Vous aspirant, Monsieur, que je ne Vans 
ai pas ecrit un mot, de la. yerite ducpel je ne *ujs.pa* 
persuade buss* parfaitement que d'aucune autre notion 
hutoriqne la mfcuxpr4uv4e,& cCftnue: peut-e^reppur- 
Tois-je Voius eudoqner de4 pteuvea pilu* palpable*, aiosi 
que de mou^afcwe, bieu di#in$upe $ parfajte. ' 
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Charles L. de Hesse.' 
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P. & J'ai dectnivert dans la nouvelleplanchejolu 
zedteque qua la t4te> de fcllier Nc* 5 dans la pknche de 
l'lnstitut, dans un rood ou cercle, est un, oeil. Or onrepre- 
sentou ainsi Oriris, comme dit Mufcarque. Quelle, plus 
forte preuve de la verite* de mon explication? Je. ne lVli 
vu qu'aujourdhui. ■ ' 

J'ajoute encore un mot de la Chame qui e&it le 
pays de Cham, & dont 1'Egypte faisoit partie. . S* capi- 
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tale se noihmoit Chatnma, & son temple Chamon. 
Mitzraim recut l'Egypte, et lui donna sonnom. 

Lisez description de l'Egypte, Tom. IH, pag. 405> 

406 & 407- 

"Les Greca owt ainsi que les Remains laisse. des 
ouWages en Egypte: ib y ont mdme bftti des villes tout 
entires, da moms lesnonts d'Arsinoe, de Cl^opatre & 
d'Alexandrie sent parvenus jusqu'a nous, mats tons ces 
faits n'ont aucun rapport, avec les edifices de Denderah# 
Les villes que nous Tenons de jciter n'odre&t pins que 
qnelques fragment assets pr&ieux toutefois, puisqn'ils 
indiquent ou; tout a fait le style Grec on bien un style 
melange que l'on ne pent confondre dans aucun cas avec 
ie style Kgyptiem .La ville de Tentyris pr&ente un 
rcsultat bien different; ses monum ens ont traverse^ poor 
ainsi direintacts, led siccles qui se sont ecoules depuis 
leur erection: cette eirconstance seule snffiroit pour indi^* 
quer leiir origine tout a fait Egyptiennei car si, corame 
nous l'avons deja fait observer , les Pto]£m£es £toient lei 
auteurs, ils n'auroient probablement point manque d'y 
inscrire leurs boms. De ce que ces noma ne figurent 
point dans les inscriptions existantes, on ne peut nulle- 
ment conclure que sous le regne des princes Grecs les 
temples de Denderah n'etoient point bfttis: car alors 
ou seroit foree d*en jftapporfton l'foeetion sous la domina- 
tion Romaine, & nous avons prorive que «ette opinion; ne 
peut ^tore sontenue. D'ailleow la <kmsequence a laquellb 
on seroit conduit par cette hypotb&se prcstenterott .encore 
beauoonp d'autres dififieuhes* . . En effiet on tixrave en 
Egypte nombre de monumens ou les Ptolempes n'ont 
point insctit leurs noms: nulle part a Tfaebea on ne les 
appercoit. Seroiuce une raison sui&sante pour placer a 



63 

line epoque posterieure A ces princes 1> erection des,nom<* 
breux edifices qui attesteut encore aujourdhui la .splea* 
deur de la premiere capitate de l'Egypte. 

Nous terminerons oette discussion en 'faisant remajv 
quer que 1'inacripriouGreoqne 4tit grand temple £8t tracee 
en car act&rea maigres qui aont extv&memeat difficile* k 
lire maintenanu II eat certain que A elle avott 4hi. placed 
14 par les auteurs m£mes da temple, lis n'auroient point 
manquls de la rendre aussi visible Scaurtout aussi durable 
que les autres sculptures qui ornent l'edifice* Peut on 
croire d'ailleurs qu'ils eussent mis cette inscription 
stir un listel qui dans le sjst&me de Tarchitecture de 
l'edifice devoit rester constamment lisse; et pense-t-on 
que les fondateurs d'un monument aussi somptueux que 
celui de Dendlrah, aient £te assez pea soigneux de leur 
gloire pour negliger ce qui pouvoit le plus surement en 
transmettre le souvenir? 

Si don6 lea monumens de Denderah ne peuvent 
avoir &6 b&tis ni sous le regne des princes Grecs, ni 
sous la domination Romaine, comme personne ne sup- 
posera que les edifices doivent leur existence aux Perses, 
k ces destructeurs des temples & palais en Egypte, a ces 
ennemis inv&eres de la religion Egyptienne, il faut ne- 
cessairement qu'ils aient ^te Aleves k une Epoque ante- 
rieure, ou le pays etoit gouverne* par des aouverains 
indigenes. C*est a ces consequences que nous sommes 
forces de nous arreter. S'il s'agissoit maintenant de fixer 
a quelle epoque du gouvernement Egyptien les edifices 
de Denderah out ete eonstruits, nous serions assez portes 
a croire, qu'ils doivent dater des regnes des derniers rois 
depuis Nlcos jusqu'a Amasis. . L'histoire fait mention 
des grandes entreprises de ce genre qui s'executerent 
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dans cet interfile de terns* Alors qudques villes da 
Delta virent s'ilirev dee magnifiques monument Mem- 
phis la capitale de l'Egypte acquit elle m6me une non- 
velle splendeur. Nous De voyons gueres que cette epo- 
que, oik les arts paroissent avoir ete cultives avec l'£clat, 
qui puisse expKquer la perfection & la puret^ de style 
que Ton remarque dans les temples de Uend&ah." 



Lettre de Mr. Champpllion 

le jeune. 



Paris le 26 Anil* 1824 

M onseigneur , 

Je doi* aux bontis de Mr. le Due D£cazes l'honorable & 
bienveillante attention , que V. A. S. a accordee h mes 
travaux. J'appr&ie cette obligeanoe comme jele dois, 
& je prends la liberty de Vous prier d'agr£er mon precis 
da systime hieroglyphique des ancient Egyptiens. V. 
A. S* y trouvera la rlponse aux deux premieres observa- 
tions consignees dans sa derni&re Note: les anciens ont 
rlellement connu & distingu^ les Clemens de l'ecriture 
hieroglyphique destines k exprimer des sons , e'est 4 dire 
les caract&res phonltiques. Je cite textuellement le pas- 
sage de Clement d' Alexandria, relatif & cet ordre de 
signes, passage accompagnl d*un commentaire redig£ par 
nn de nos Helleuistes les plus distinguls, qui montre 
qu'avant ma d&ouverte ce texte devoit fitre inintelligible, 
car on s'obstinoit k ne voir que des signes d'id^es seule- 
ment dans les descriptions hieroglyphiques. 

Quant k la seconde observation relative au grand 
nombre de signes differens employes pour peindre un 
m£me son , l'existence de cette multiplicity de signea est 
un fait positif , incontestable, & que nous serions forces 
d*admettre lors m&me qu'on ne pourroit l'expliquer; 

' E 
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mats on en trouve facilement la raison dan* le principe 
m£me, qui a preside a la creation des caract&res phone- 
tiques , ainsi que je l'ai develpppe p. 314 $• 83 de mon. 
ouvrage. Tous les temoignages de 1'antiquitd s'accordent 
avec l'opinion de V. A. S. pour faire honneur a T7iot7i 
de l'invention de l'ecriture; mais aucun rapport histo— 
rique n'etablit que les Egyptiens aient jamais parle la 
langue h£braique, tout dlmontre le contraire, & prouve 
que nous devons chercher la langue Egyptienne toute 
entire dans les livres Coptcs ou Cophtes, livres conyus 
en langue Egyptienne £crite avec des lettres grecques* 
Cette langue, que j'ai Itudiee k fond, ne pr&ente; dans 
ses formes radicates ou grammaticales , aucune analogic 
avec la langue h6braique. D^apris la publication de ma 
lettre a Mr, Dacier, une foule de monumens sont venus 
confirmer, de la mani&re la plus formelle, mon alphabet 
hieroglypbique* Vouspourrez voir, Monseigneur, dans 
mon nouvel ouvrage, que ces caract&res phonetiques 
sont une partie essentielle & inseparable de l'ecriture 
hierOglyphique,< & que j'en ai constat^ 1'emploi sur les 
plus anciens monumens de l'art Egyptien. 

Je serois iris flatte que ces resultats de 15 ann^es de 
recherches pussent obtenir le suffrage de V. A. & Le 
monde savant doit se feliciter de ce qu'un prince aussi 
eclair^ , attache un si vif int£r£t a l'etude des monumens 
d'une nation , chez laquelle la civilisation moderne doit 
chercher les principes antiques de son d^veloppement. 

Je Vous prie, Monseigneur, d'agr&r avec bonte 
l'hommage des sentimens tris rlspectueux, avec les- 
quels &c. &c 

23. S. Champollion le jeune. 



Reponse de S. A, a Mr. Cham, 
poll ion le jeune. 



Gottorp le 18 Mai 1824. 

Jerecois, Monsieur, avec bien de la reconnaissance 
Votre lettre du 25 Avril & les livres que Vous avez bien 
voulu y joindre: je m'empresse de Vous en faire bien 
mes remercimens. 

C'estune ddcouverte biengrande, bien intdressante 
que' Vous avez faite & lea hieroglyphes pourront done 
tous s'expliquer de cette maniere. Gomme lea mysteres, 
que les plus hautes classes des pritres possedoient exclu- 
sivement, etoient caches soigneusement aux profanes, 
mais aussi aux classes subalterncs de la pritrise , il n'est 
gueres probable qu'ils aient voulu livrer a la basse classe 
du peuple , qui effectivemeut parloit le Copte, la lecture 
deleur mysteres, voills sous des hieroglyphes , qu'on a 
era jusqu'a present indechiffrables. Nous devons, je 
crois, suivre avec exactitude les notions, que Pecriture 
Sainte nous donne de la premiere population de la terre 
apres le deluge, elle nous enseigne que Mitzraim fut le 
premier roi d'Egypte, a laquelle il donna son nom. Il 
etoit le second fils de Cham & le mime que l'histoire 
ancienne, nomine Menes. Les Egyptiens Etoient noirs,' 
mais Mitzraim & les siens etoient blancs* Osiris, Isis & 
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Thot ouTheut&Ia colonie qu'ils amenoiwt del'Ethiopie 
et de la Nubie, &oient tons blancs: l'hlbreu &oit la Ian- 
gue antidiluvienne & queNoe & ses enfants transmirent a 
leurs descendans. Ce fat celie que Thot commenca k 
£crire, en tirant ses lettrcs des hilroglyphes. La langue 
Copte fut £crite bien plus tard en lettres grecques : ce ne 
peut done £tre que sous les Ptolomles ou tout au plut&t 
60us Amasis, qui le premier protegea les Grecs, que le 
Copte en prit l'^criture. Je crois cependanl que ce ne 
fut que sous les Ptolomdes, qui tachoicnt d'opposer & 
d'elever le peuple au detriment de la pr6trise & des 
guerriers; les deux langues n'ontaueune analogic & je 
ne me permettrai point de remonter ici a son origine. 
La pr^trise avoit I'h&reu, Moyse, 6\e\6 parmi les prd- 
tres, en connoissoit toutes les vertus, & les prouva 
principalement dans la G&n&se par les rapports des 
lettres & des chiflres qu'elles denotent, qui sommeeff 
donnent les plus hautes notions qui se nomment la Cab- 
hale, & que plusieurs anciens Rabbins doivent avoir 
encore* Vous me parlez, Monsieur, de 15 ans de 
recberchjes. Si Je tems doit y entrer en lice , j'oserois 
Vous en citer 48* Ce fut Pan 4776, que les premieres 
eonnaissances des anciens myst£res, cultiv& par la prG- 
trise en Egypte & voiles sous les hleroglyphes, me par- 
vinrent; d&s lors je me suis livri a leur dtude, je lus & 
4tudiais les voyages , ainsi que les anciens & nouveaux 
auteurs sur l'Egypte, & quelques personnes, instruites 
par leur propre voyage ou par ceux de leurs amis, se 
plurent & me eommuniquer leurs qonnaissances & & 
rectifier les miennes. Deja avant l'expedition en Egypte, 
la tour que j'ai batje & ma qampagne k Louisenlund fat 
achevee. Son entree repose sur des colonnes ©gyp- 
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tiennes ; les Usroglyphes , le scarable , la boule avec lea 
ailes Vendues, le Lotos, les serpents &c. la decorent. 
Le sphinx, les pyramides, l'obelisque &c. ornent la 
aalle souterraine, ou cette entree conduit. Vous voyez, 
Monsieur, que cette 6tude m'a beaucoup inte'resse & 
mime occup£, quand mes affaires militaires & civiles me 
permettoient de m'y livrer. Enfin il-y-a k peu pris 12 
ans que je recus les d emigres instructions sur les my- 
stores Egyptiens $ je ne crois pas que je me serois jamais 
permis d'en publier nn seul mot , mais la fameuse pierre 
de Denderah en fut l'occasion. On m'e'crivit sa destina- 
tion pour la France, & on me demanda de l'expliquer 
selon mes connaissances ; je m'y livrois d'abord avec 
regret , mais j'obeis. Peut-*tre avez Vous dej& lu mon 
explication chez Mr. le Due Decazes: 1'analogie entre la 
pierre & les ecrits que je possede est aussi exacte que 
possible, & me prouve incontestablement la veracity de 
ceux-ci. Ce travail dura 2 mois, mais je ne pus m'oc- 
cuper du contour, qu'il Vous sera tr&s facile k d£chiffrer 
je crois selon votre methode, qui me paroit particu- 
lierement applicable sur le contour, les hieroglyphes 
£tant tres prononces. Peut-6tre contient-il 1' explica- 
tion des hieroglyphes. 

Je suis avec une estime bien distingu£e &c. &c. 

Charles L. de Hesse. 
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